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LE LIBRAIRE

au Lecteur.

L'on continue à distribuer le

Iournal des Sçavans toutes les

Semainespour fixfols chacun.

Ceux qui voudront les Mercures

où il n'y apoint de Libraires qui le

diftribuent envoyeront fix Mois on

une année d'avance , l'on aurafoin

de leur envoyerpar les voyes qu'ils

diront. Il eft inutile de marchander

les Mercures& Affaires du Temps ,

puifque leprix eft regléà 20.f.cha.

que volumefans rien rabatre.

LIVRES NOUVEAUX

du mois deIuin 1689.

Affairesdu Temps , concer

nant la France , Rome , l'Eſpa-
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gue , l'Alemagne , Holande ,

Pologne , Brandebourg , Suitfe

& Cologne , avec l'entreprife

du Prince d'Orange fur l'An-

gleterre& autres en 7.v. ind.7.

liv . chaque volume fe fepare

pour 20.f.

Des Satyres Perfonnelles ,

traité Hiftorique & Critique ,

de celles qui portent le titre

d'Anti ,qui eft le onze & dou-

ziéme tome des Jugemens des:

Sçavans , ind. deux volumes ,

4.liv.

Hiftoire de la Conjuration-

de Portugal , ind. 15.f.

L'Etat de la France où l'on

voit tous les Premiers Ducs

& Pairs, Maréchaux de France

& autres Officiers de la Cou

ronne , les Evêques , les Cours

qui lugent en dernier reffort ,

less Gouverneurs des Provin-

ces,les Chevaliers des Ordres



enfemble,, les noms des OF-

ficiers de la Maiſon du Roy , &

le quartier de leurs fervices

avec leursgages & privileges ;

comme auffi des Offices des

Maifons Royales , jufqu'au

mois de luin 1689. ind. 1.v.

4. liv.

•

Le nouveau Dictionnaire

Pharmaceutique, par Monfieur

de Meuve augmenté de la

moitié , inquarto , 6. liv.

Nouvelle Aftrologie par

une Efleve de l'Academie

Royale , avec plufieurs figu-

res en taille douce , indouze ,

2. liv.

La fuite du Recueil des

Arrefts de Provence de Mon-

fieur Boniface , Infolio , trois

vol. 24.1.

Hiftoire de Louis onzième

de Varillas , ind. 4. volumes

7.1.



L'art de la Guerre de Mon-

fieur Gaya augmenté , avec

des Figures en taille douce

30.fols.

L'Apocalipfe avec une Ex

plication , par Monfieur l'E-

vêque de Meaux , in- octavó.

-4. liv. 10. f.

Guerre des Turcs contre la

Pologne , la Mofcovie & la

Hongrie par Monfieur de la

Croix Secretaire de l'Ambaf-

fade à Conftantinople , ind.

30. fols.

Les Caractères deTheophra

fte , avec les Caracteres où les

Mœurs de ce Siecle , quatrié-

me Edition , augmenté de plus.

de lamoitié , ind. 30. f.

Hiftoire des Eglifes du Ja-

pon ,avec plufieurs figures en

taille douce , in 4. 2. v. 12. liv.

MER C.
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E ne sçaurois com-

I mencer cette Lettre

par un Ouvrage plus

eftiméque celuy que

vous allez lire , ny qui foit

plus à la gloire de Sa Ma

jesté.

Tuin 1689. A



2 MERCVRE

.AU ROY

Sur ce qu'on ne peut luy

donner de nom qui ré-

pondeàfa Grandeur.

Grand Roy, Maistredufort des

Souverains du monde ,

Sur quifeullerepos de l'Universfe

fende,

Et de qui la vertu penetrant juſ-

qu'aux Cieux

Lesforce àfoutenir voftre bras glo-

rieux ,

Sous quel furnom fameux noftre

Mufe fidelle

Pourra-t -elle chanter voftre gloire

immortelle

Fuis qu'Apollon confas n'ofemesme

nommer

UnHeros , que le Cielàpeine afcen

former?
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Les beaux titres de Grand,de Sage,

Pacifique ,

D'Invincible , Hardy , Liberal ,

Magnifique ,

DeConquerant , defort , & de Vi

ctorieux ,

De Clement , & de Bon , de Iufte ,

& de Pieux ,

Partage à cent Rois honnorent leur

memoire ,

Et ne fuffifent pas à votre seule

gloire.

Les nomsde ces Heros qu'on met an

des Dieux ,
rang

Trop indignes de vous n'y convien-

nentpas mieux.

Leuréclat , il eft vray , rend leur

memoire illuftre ,

Mais toujours quelque vice en a

ternyleluftre.

Ilfemble que le Ciel s'éprouvoitfur

eux tous

Afaireun vray Heros qu'il n'ache

va qu'envous...

A 2
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lupiter fe rendit redoutable à la

guerre,

Son bras fembloit lancer tous les

feux du Tonnerre ,

Ce qui perfuada les aveugles

Humains

Que cefaux Dieu portoit les fou-

dresdansfes mains,

Mais ilnoircit l'éclat d'unefi belle

vie

Mettant Saturne aux fers parfon

injufle envie,

Herculetcrraffant tant de Monftres

divers

En abien moins que vous garenty

l'Univers,

Le Ciel vous preparoit une plus

nobleguerre,

Ilfembloit que l'Enferfe joignift à

la terre,

Pour vousfaire en nosjoursfurmon-

teràlafois

L'impieté,l'Erreur, les Peuples &

Les Rois.

1

1
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Quels Hydres renaiffans, quels Dra.

gons redoutables ,

Quels Taureaux , quels Lions ne

furentplus domptables

Que tous les Sectateurs de Luther,

de Calvin.

Qui vouloient ébranler jusqu'an

Trône divin !

Les Autels renverfez, l'Eglife par-

tagée ,

Les Peuples foûlevez , la France

ravagée,

Et les Rois maffacrez ,furent les at-

tentats

De ces fiers ennemis du Ciel & des

Etats.

Nousfoupirons encor de cette tiran-

nie,

Sans efpoir de la voir entierement

finie ,

Quand le Seigneur touché de nos

trop long malheurs ,

Vous choifit pour tarir la fource de

nos pleurs.

A 3



6 MERCURE

Grand Roy , digne du Ciel qui vous

foumet la terre,

Vous termine enfin cettefanglante

guerre,

Vous defarmez l'enferfes malheu-

reux Suppots ,

Ne pourront deformais troublerno.

fre repos.

Achevez cegrand coup impoffibleà

tout autre,

C'est l'intereft du Ciel , ce n'eft pas

moins le vostre ,

L'Infidelle àfon Dieu l'eft toujours

àfon Roy ,

Il nefaut à l'Etat qu'un Prince &

qu'une Foy.

Les malheurs où l'on voit l'Angle-

terreplongée ,

Sont les triftes effets d'une Foypar-

tagée

Sil'erreury combat contre la verité,

Elleyfertdepretexte à l'infidelité,

Suivez donc , ô grand Roy , vos

belles destinées ,
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Chaffe de l'Vnivers les erreurs

obstinées ,

Et faites voir à tous ,par vos faits

inoüis ,

Qu'Hercule mefine auroit tremblé

devant Louis .

Enfin de ce Heros la gloire fut

bornée,

La vostre est tous les jours de nou-

veau couronnée ,

Alexandre fuivit fes glorieux ex-

ploits,

Il fut grand Conquerant , mais où

voit-onfesLoix ?

Sifarare valeur qui luyfoumit la

Terre ,

Le flatta d'eftre Fils du Maifire du

Tonnerre ,

Elle le fit rougir du fang de fes

Amis.

Souventàfon couroux ce Vainqueur

futfoumis ;

Mais , grand Roy , vous joignez à

la valeurfuprême,

A 4
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Le titre glorieux de Vainqueur de

vous-mefme,

Et la clemence,rare àceux de voftre

rang.

Des Peuples & des cœurs vousfait

le Conquerant.

Loinde verfer lefangde vos Sujets

fidelles ,

Vous pardonne à ceux qui vous

furent rebelles ,

Et toujours genereux comme tou- ,

joursVainqueur,

En épargnant lefang vous triom-

phez, du cœur,

Et devenezainfi le Maistre de la

Terre

Parles beaux droits dufang, d'a-

mour,& dela Guerre ,

La Grece n'a donc point de nomfi

glorieux

Dont le vostre ne foit toujours

victorieux ,

Voyons fi les Romains , fi vantek

dans l'Hiftoire,
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Pourront en trouver un digne de

voftregloire.

Ils offrent fierement un Cefar à nos

yeux ;

Un Pompée , un Auguſte élevé juf-

qu'aux Cieux,

Mais on vit le premier pour regner

feul au monde ,

Du plus beau fang. Romain rougir

laterre , & l'onde ,

Perdre fes Alliez , fes Amis &

l'Etat ,

S'en rendre le tiran par un lâche

attentat.

La liberté de Rome en fes mains

confiée ,

Afon ambitionfe vit facrifiée,

L'Aigle combatit l'Aigle , & les

Drapeaux Romains

Contre eux-mefmes levez virens

leurs Chefs aux mains,

Qu'on ne vante donc plus fon in

jafie victoire.

A S
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Qui nepeut leplacer au Temple de

la gloire ;

Vous feul pouvezremplir unſifu-

perberang,

Vous regnezpar les droits de voflre

illuftrefang.

Vous pouffe , il est vray , vosfa.

meufes Conquestes

Par tout où le Soleilpeut brillerfur

nos estes

Mais toujourslajusticeaccompagne

vospas,

Vous rentre dans des biens que-

vous n'ufurpelpas ,

Abaiffez le Croiffant , &les Aigles

Romaines,

Soumettez des Lions les fuperbes

Domaines ,

La justice foutient ces glorieux

exploits ,

Puis que le droit dufangles foumet

à vos Loix ,

Toujours heureux , &grand , tos-

jours Vainqueur, & iufte,
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Vous effacez les noms de Pompée,&

d'Augufte ,

Le premier iuste & grand eut un

fort rigoureux,

Et l'autrefut iniuste &cruel,quoy

qu'heureux.

Que de fangrépandu pour fonder

la Puiffance ,

Qui ne peut s'affermir quepar la

violence.

Il est vray que laffé de tant de

cruautez

Le trop heureux Cinna reffentitfes

bontez

Mais s'ilfit quelquefois ce que tou-

joursvous faites ,

On ne le vit iamais , grand Roy , ce

que vous eftes..

EftreunHeros Chrestien,bravefans

cruauté,

Triomphantfansorgueil,grandfans

impieté;

Ceft estre revestu d'une immortelle

gloire

A 6
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Dont on nepeut d'Auguste honorer

la memoire.

C'est en vain qu'il ſe mit au deſſus

des Mortels

Et qu'il reccut l'encens qui n'eft deû

qu'aux Autels ,

Puis que le infte Cielpour punirfon

audace.

Finit en mefme temps &fa vie &

Sa race,

Refufant àfon nom cette immor-

talité

Qu'ilaccordeauxhumainspar leur

pofterité ;

Mais far la voftre il veut conron

ner voftregloire ,

Par elle ilfournira cent Heros à

l'Hiftoire ,

Et par elle on verra dans tous les

temps divers.

Les Illuftres Bourbons regner fur

l'Vnivers.

A l'ombre des Lauriers dont vous

couvrezleurs teftes,
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Ils jouiront en paix de toutes vos

Conqueftes ,

Et l'un & l'autre pôle eftant par

Vous foumis ,

Ils regnerant fans crainte eftant

fans Ennemis.

PRIERE POUR LE ROY.

D
leu qui fis de LOUIS ta plus

fidelle image,

En lerendantle Maiftre & l'amour

des humains ,

Conferve le Chef- d'œuvre accomply

de tes mains ,

Elles n'ont rienformé de fi grand,

defifage:

Son bras victorieux abat tes En-

nemis ,

Sa puiffance à tes Loix rend l'Uni-

versfoumis >

Afon Charpourjamais attache la

Victoire
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Retranche en fa faveur les plus

beaux de mes jours ,

Augmentes- en les fiens confacrez

à ta gloire ,

Et s'il fe peut , Seigneur , fais le

vivre toujours

Ces Vers ont efté faits par

une perfonne fort eftimée.

pour fa pieté , & qui a tou-

jours fait voir beaucoup de

zelepourles interefts& pour la

gloirede noftre Augufte Mo-

parque. C'est une Religieufe

de S. Pierre de Lion , appellée

Madame de Chevriy. Ilfemble

que Madame de Chaune qui

eft Abbeffe de ce Monaftere ,

& dont la naiffance & le me-

>
rite particulier Vous font

connus , infpire de l'efprit &

de la vertu àtoutes celles qui

ont l'avantage de vivre fous,

fa conduite..
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Le Samedy 14. du mois.

paffé , jour auquel Sa Majesté

entroit dans la quarante fe-

ptiéme année de fon regne ,

I'Academie Royale d'Angers.

diftribua les prix d'Eloquen-

ce & de Poëfie , qui estoient

deux belles Medailles d'or

données par Mr d'Auti-

champ , Lieutenant de Roy

des Villes & Chafteau d'An-

gers. Mr Magnin , Confeiller

honoraire au Prefidial de Mâ-

con , & l'un des Academi-

ciens de l'Academie d'Arles

remporta le prix d'Eloquen-

ce , & Mr l'Abbé Maumenet ,

Chanoine de Baune , celuy

de Poëfie. Il l'avoit encore

remporté l'année derniere , &

Mr Magnin l'avoit eu l'année

precedente dans la meſme

Academic. Mr l'Abbéle Pel-
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letier Auteur des Tradu-

ctions de la Vie de Sixte V.

de la Guerre de Chipre & de

l'Hiftoire de la Chine , qui eft

encore fous la preffe , y pro

nonça l'Eloge du Roy avec

beaucoup d'applaudiffement ,

Mr de Conftantin , Grand-

Prevoft d'Anjou , fut chcifi

pour le prononcer , à pareil

jour l'année prochaine , fui-

vant l'ufage & l'intention de

Mrs du Corpsde Ville qui ont

fondé cet Eloge. On y lut

enfuite d'autres Ouvrages qui

furent tres bien receus. Le

meſme jour Mr le Comte de

Serrant
, cycy devant Chace-

lierde Monfieur , fut nommé

Directeur de l'Academie en

la place de Mr de Nointel

Intendant de Champagne

& auparavant de Tourraine

*
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& M. Grandet , Maire de la

Ville d'Angers , fut fait Chan-

celier de la Compagnie , dans

laquelle on fit fucceder , & Mr

le Comte de Miribel , & Mr

le Marquis de Perdic , à Mrs

Verdier & Hunaut , Acade-

miciens morts depuis peude

temps.

Vous ne ferez pas fâchée

d'aprendre ce que j'ay lû dans

une Lettre dattée de la Cha-

pelle Balon en la Marche.

Voicy ce qu'elle porte.

L

Ce 19. Avril 1689.

Je ne fçay , Monfieur , fi on

s'eft appercen à Paris d'une Eclip-

fe de Soleil qui parut icy le 19.

de ce mois. Aucun Almanach de

cette année n'en a parlé , mais

j'en ay un qui prédit force chofes

depuis 1685. jufqu'en 1692. & il
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marquoit cette Eclipfe à deux

heures après midy. Six perfonnes

de ma connoiffance in virent

dans un Vaiffeau plein d'eau , &

ils conviennent qu'il n'y a ja-

mais rien en de plus extraordi-

naire. Deux Soleils fe battirent

quelque temps l'un contre l'autre ,

aprés quoy ils furent tous deux

couverts d'une nuë. Le Soleil ne

s'en fut pas fi-toft dégagé , qu'il

fe montra dans tout fon éclat. It

le conferva pendant un quart-

d'heure , devint rouge enfuite >

& produifit de nouveau un ſe-

cond Soleil. Leur combat recom-

mença , & cela dura une heure

& demie. Peu de gens le remar

querent hors ceux qui regardoient

dans l'eau. Les autres furent

fi fort éblouis de la trop grande

Lumiere qu'ils ne virent presque

rien. L'Almanach qui marque
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l'Eclipfe , dit qu'elle dénote une

grande Guerre depuis la fin

de 1688 jufqu'en 1690. & que,

ce Soleilfi heureufement tiré de

lanuë , eft un prefage que le Roy

deFrance vaincra tous fes Ennemis.

Ce que nous voyons déja

arrivé femble nous répondre

de ce qui fuivra. Ce qu'il y a

d'étonnant c'est qu'avant

l'année 1685. on ait prédit ,

que la France entreroit en

guerre fur la fin de 1688. Cela

fuppofé , comme le Roy n'en-

treprend rien que de jufte ,

& qu'il conduit toujours fes

deffeins avec beaucoup de

prudence , il n'eſt pas diffi-

cile de prévoir qu'ils feront

fuivis d'un heureux fuccés.

le vous ay déja envoyé di-

vers Ouvrages du Berger de

Flore , & vous m'enavez tou-
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jours paru fi contente , que

je croy vous obliger en vous

faifant part de celuy qui

fuit.

LETTRE

DV BERGER DE FLORE

àla belle Marthefie.

'Il fuffit à une perfonne

éclairée de voir une feule

Lettre d'une autre perfonne ,

pour en connoiftre l'efprit &

l'humeur , il ne fe peut , Ma-

dame , queje ne fois beaucoup

plus connu de vous que vous

ne le témoignez , puis que

vous avez vû dans le Mercu-

re , non feulement plufieurs

S'éclairée dè vone
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>

Lettres de ma façon , mais

encore d'autres Pieces , &

principalement deux affez

confiderables , dont l'une re-

garde l'Amitié , & l'autre l'A-

mour. La lecture de ces deux

dernieres vous ayant fait con-

noftre les qualitez que j'at-

tribue à un bon Ami , & àun

fincere Amant n'avez -vous

pas dû juger favorablement

pour moy , que ce font celles

que la nature a mifes dans

moname , & dont j'ay eu foin

de me parer , quand il m'a

fallu jouer l'un ou l'autre de

de ces perfonnages,fi frequens

dans le monde ? Vous n'eftes

pourtant pas contente de ces

lumieres ,& à ce que je vois

vous voulez fçavoir l'ufage

que j'ay fait de ces qualitez ,

puis que vous m'ordonnez
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,

de vous apprendre les agrea-

bles Societez dont j'ay eſté

les charmantes perfonnes qui

ont regné dans mon cœur ,

les manieres dont j'ay fignalé

mes affections , & en un mot ,

tout ce qui regarde ma vie

galante. Je ne vous déguife

point , Madame , que j'ay un

grand panchant à vous obeïr

mais Vous me difpenferez

de ce détail il feroit trop

long, & peut-eftre ennuyeux

Agréez donc que je vous en

contefeulement quelques cir-

conftances , & que j'abandon-

ne à vostre efprit la penetra-

tion des autres.

l'ay efté de fix Societez

galantes qui ont fait quelque

bruit dans le monde. La pre-

miere eftoit nommée Le Cor-

don vers , ou les Celadons , à
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caufe d'un Cordon de cette

couleur que chaque perfonne

de la Societé eftoit obligée

de porter , à peine de ban-

niffement. Sa Devife eftoit ,

Plus d'esperance que de crainte.

Cette Societé fut toute Paf-

torale , les Dames y furent

changées en Bergeres , les Ca-

valiers en Bergers , & nos de-

meures en hameaux. On y

donna le nom d'Aftrée à la

principale de ces Dames , &

celle à qui j'adreffay mes affe-

Ations , portoit le nom de

Filis. Il en eft des premieres

Amours , comme des premie

res amitiez ; elles ne s'oublient

prefque jamais tant leur dou-

ceur dont l'ame n'a point

encore goûté de ſemblables

ny d'approchantes , fait d'a-

greables impreffions fur elle.

>
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Ie commençay donc à aimer

dans cette Societé & ayant

ouvert trop curieufement les

yeux aux charmes de la jeune

Filis , je m'apperceus en fort

peu de temps que le plaifir de

la regarder m'alloit coufter

mon repos. On met les Mu-

fes à la fuite d'Apollon , & il

me femble qu'elles feroient

mieux placées à la fuité de

l'Amour , parce qu'il eft bien

difficile d'avoir le cœur é-

chauffé fans que l'imagina-

tion s'en reffente . On le voit

par la forte envie & par la

grande facilité qu'on a de

faire des Vers , d'abord qu'on

eft amoureux. I'en compofay

de plufieurs fortes pour Phi-

lis , & voicy par où je débu

tay.

Que
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>Que degraces , quede ris

Que de Rofes , que de Lis ?

Forment les appas de Filis !

Le Printemps & l'Aurore

Ne fçavent pasfi bien charmer.

Pardongrands Dieuxfiie l'adore.

Ce n'estpas affezde l'aimer.

Elle a divinementfaits

L'efprit , lecorps & les traits ;

Elle brille de mille attraits.

Le Printemps , &c.

L'azur qui pare les Cieux

Cede à celuy de fes yeux ;

Ce font les Aftres de ces lieux

Le Printemps , &c.

Si toft quej'eus compofé ces

Vers, & plufieurs autres fur les

mefmes mefures. Je les fis met-

tre enair par un de mes Amis

Iwin 1689. B
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qui fçavoit la Mufique , & je

cherchay l'occafion de les faire

chanter à propos devant cette

Belle. La fortune me la fit

trouver. Les jeunes perfonnes

n'aiment rien tant que ce qui

les flate : Filis fut charmée de

cette chanson , & voulut fça-

voir le nom del'Auteur. Le

Muficien fe defendit long-

temps de l'en éclaircir pour al-

lumer davantage fa curiofité ;

puisilluy fit promettre qu'elle

n'en témoigneroit rien , quand

elle l'auroit appris ; & enfin il

luy dit que l'Air venoit de luy,

mais que les paroles venoient

de moy, ou plutoft d'elle , puis

que fa beauté me les avoit in-

fpirées. Elle ne fe gendarma

pas de cette declaration , com-

me les Dames des Romans ont

accoûtumé de faire. C'eftoit
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une petite prude de qualité ,

d'humeur honnefte , mais un

peu froide, Elle répondit feu-

lement que je ne devois pas

penferàelle , puis qu'elle n'é-

toit pas deſtinée à eſtre à moy,

& en effet fa Mere la vouloit .

mettre en Religion , je ne dif-

continuay pourtant pas de

l'aimer ; & voicy la maniere

refpectueuse , dont je luy de-

manday aprés quelque temps,

l'explication de fes fentimens

fur mon amour.

m'ont
Depuis que vos beaux yeux mi

faitfentir leurs coups ,

Filis , vous connoiffez mon ardeur.

ma conftance ,

Et le refpect que j'ay pour vous,

Moy, j'ignore l'Effet de cette con-

noiffance,

Et dans ce trifte eftat , incertain

demonfort ,

B 2
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Nuit & iour inquiet , ie voudrois

eftre mort ,

Degracefoulage par un aveufin_

cere

Untourment qui me defefpere.

Quoy , voudrez- vous toûjours ,

loin de mefecourir ,

Efire aveugle à mes maux , eftre

fourde à maplainte ,

leveux vaincre ou je veux mourir

Il est temps de m'ofter l'esperance

on la crainte.

Si vous m'aime , Filis , je beniray

monfort ,

Sivous nem'aimez pas , je cherche-

rayla mort.

Parlez donc fans façon , vous ne

Scauriez rien dire

Qui ne termine mon martire.

Si vous m'aime , Filis , voftre

extrême pudeur
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Vous oblige peut- estre à garder le

filence ,

Ne pouvant hors de voftre cœur

Pouffer le mot d'amour , fans trop

de violence ,

Ne le prononcez pas, s'il vous choque

fi fort ;

Dites - moy feulement , Berger

beniston fort:

Cesparoles , Filis , n'ont rien que

de modefte ,

Vos beauxyeux mediront le reste,

Si vous ne m'aimez pas , voftre

extrême doucear

Vous peutfaire cacher le malheur

de ma chaîne

Ne pouvant hors de vostre cœur

Pouffer le mot de mort , qu'avec

beaucoup de peine.

Ne le prononcez pas,s'il vous choque

fi fort ;

Dites-moy feulement , Berger ie

plains ton fort.

B 3
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Ces mots , belle Filis , fuffiront à

mon ame

Pour finir mes jours & maflâme.

Mais enfin , beniray-je , ou plai-

drezvous monfort?

Sera t-il un objet de mifere , on

d'envie?

le vois l'écueil . je vois le port;

Oùmeconduirez- vous , bel astre de

ma vie?

Ah , Filis , mon amour trop bon-

nefte & tropfort ,

Ofte de mon efprit , lacrainte de la

mort;

Le Ciel doit à mon cœur un deftin

moinsfevere,

Et c'est par vous que je l'efpere.

Ces Vers , Madame , emeu-

rent fon jeune cœur ; il fut

attendry , & elle me dit quel-

ques jours aprés qu'elle m'en
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donnoit la moitié . J'avois

obtenu d'elle la permiffion de

luy écrire , je me fervis de

ce privilege pour luy mander

mes penséesfur la grace qu'el-

le avoit bien voulu m'accor-

der. Voicy la maniere dont

jem'expliquay.

Il est donc vray : belle Filis ,

que vous commencez àfaire justice

àmon amour, & que ie tiens de

voftre bonté , la moitié de vostre

aimable cœur. Ce n'eft pas peu pour

une perfonne auffi ménagere de fes

faveurs que vous l'eftes , & c'eft

fans doute payer au delà de leur

merité.mes fervices& mesfoins.

Que iefuis heureux d'avoir place

au plus noble endroit du monde. fe

m'imagine qu'il n'y a point de

Monarque qui ne cedaft volontiers

fon Trône pour un avantagefiglo-

rieux , nyde Divinité qui ne trou-

B 4
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vastpour le moins autant de dou-

ceurs devertus dans cet aimable

lieu , que dans le Ciel mefme.

Mais quand bien les Rois &

les Dieux

M'offriroient pour avoir ma

place ,

Leurs Trônes & leurs Cieux

Ils me verroient d'humeur à

leur en rendre grace.

Ah , divine Filis ,fi un bien que

je ne poffede qu'à demy , m'eft fi

cher, & merend fi content , que

ne feroit-ce point fije le poffedois

tout entier ! Il n'eft point d'expref-

fion affezfortepour vous bienmar-

quer quelleferoit la grandeur de

majoye ; vous ne pouvez mefmes

la concevoir , à moins que de la

comparer à la grandeur de mon

amour , ou à cellede voftre beauté.
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Comme pour ce grand bien, je

me meurs de defir ,

Helas , fans doute alors , je

mourrois de plaiſir.

à

De grace , Filis , ne differez pas

à me caufer une mort fi douce.

Montrez que vous n'aime pas

faire les chofes à demy , & fou-

venez- vous de ce que Silvandre

difoit cesiourspaffez à Madonte ,

Que jamais dans un cœur , à

moins d'un grand hazard ,

Sans l'avoir tout entier , un

Amant n'avoit part ;

Qu'Amour ne fait compte , ny

mife

D'un bien qui n'eft pas tout

à luy ,

Et que ce n'eft pas d'aujour

d huy

Que tout ourien eft fa Devife.

B 5
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Beaucoup de temps fe paffa

encore , au moins felon mon

impatience , avant que ma

jeune Maiftreffe augmentaft le

don qu'elle m'avoit fait , mais

comme l'affiduité , le complai-

fance & les foins mennent à

bout de ce qu'il y a de plus

difficile , il arriva que joüant

à des petits jeux avec elle , &

avec cinq ou fix autres per-

fonnes de cette Societé , elle

fut condamnée à me reveler

un fecret ; & celuy qu'elle s'a-

vifa de me dire dans la belle

humeur oùelle fe trouva ; fut

qu'elle m'aimoit de tout fon

cœur , elle ne put prononcer

ces mots fans rougir , & elle

me les dit fi bas , que tout ce

que je pus faire fut de les en-

tendre. Je vous laiffe à juger

de la joye que me caufa cette
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charmante declaration. Ie ne

me vis pas plûtoft en liberté

de luy écrire , n'ayant pas eu

celle de luy parler en particu-

lier , que je luy marquay ma

reconnoiffance par ce Billet.

Ce que vous m'avez dit pour

fecret , au ieu de Commandement,

n'est -ce point fimplement par ieu,

belle Fillis , & quand vous avez

prononcé ces paroles , les plus douces

quej'ouis jamais. Je vous aime

de tout mon cœur , voftre cœur

eftoit- il bien d'accord avec voftre

langue? En verité plus i'y penfe .

& moins ie trouve fuiet de me le

perfuader.

Que faites-vous pour moy

Qui me puiffe flater d'un fi

grand avantage ?

Ah je ne fçay que trop qu'en

l'amourcufeloy ,

Il fautcroireaux effets , & peu

croire au langage.

B 6
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D'ailleurs , le moyen que vous

m'aimiez de tout voftre cœur , puis

que vous ne m'en avez accordé

la moitié ? M'auriez- vous donné
que

l'autre fans que ie m'en fuſſe ap-

Perceu ?

Non , non , un bien de cet-

te
confequence

A pourmoytrop d'appas ,

Pour eftremis enma
puiffance,.

Et ne mefaire pas

Par cent douceurs reffentir

fa
prefence.

Vousnem'aimezfans doute qu'à

demy ; je le connois trop fenfible-

mentauxpeinesqueje fouffre.

Nuit& jourje languis ; nuit.

& jour je ſoupire,

Ie ne dors point la nuit,ie reſve

tout le iour.

T'endure plus que ie ne sçaue

rois dire
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Si vous aviez une parfaite

amour.

len'aurois pas tantde martire.

Pourtant ,divine Filis , laraifon

voudroit que vous mefiſſiez juftice,

&puis queje me fuis donné à vous

tout entier, & que l'amour nefepaye

que par l'amour.

Vous devez m'aimer fans

partage ,

Couronner ma conftance & ma:

fidelité ,

Et vous montrer des deux la.

veritable image ,

Autantpar l'équité

Quevous l'etes par la beauté

Mais quoy ? Peut- eftre m'avez

vous accordé lajustice queje vous

demande ; peut- eftre vos paroles.

font-elles finceres , & peut-efre

m'aimez vous de tout votre cœur,

ODieux :fii'ay tant de bon-

heur,
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Pardon , divin obiet de ma fi-

delle ardeur ,

Si i'en goûte fi mal le plaifir &

la gloire ,

Cebonheur eft fi grand que ie

ne le puis croire .

Ces Vers & ces Lettres luy

plurent trop. Elle vouloit les

garder pour les lire plus d'une

fois ; fa Mere les trouva , & ils

fervirent malheureufement à

avancer la refolution qu'on

avoit priſe de la mettre dans un

Couvent. On choifit un mona-

ftere éloigné. Elle y fut con-

duite , & ce ne fut pas fans de-

folation de part& d'autre..

Que les ouvertures des cœurs

Quefontlespremiers feux , abon-

dent en douceurs?

Dieux qu'elles ont de puiſſans.

charmes?
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Mais quandilfaut renoncerfans

retour

Auxplaifirs d'unfi tendre amour,

Helas que dedouleurs , de fanglots

&delarmes!

!

Nous éprouvâmes bien ces

fâcheufes veritez dans cette

occafion , mais enfin il fallut

qu'elle fe foûmift à fa defti-

née , & moy à la mienne. Je

partis pour l'Italie en meſme

temps qu'elle fut mife dans.

fon Convent ; & fi je n'eus

pas en ce voyage la fatif-

faction que j'en efperois , la

malheureuſe conſtellation fous

laquelle je l'avois commen-

cé , en futfans doute la cau-

fe.

On m'impofa dans cette

Societé le nom de Berger de

que je prens encore
Flore
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aujourd'huy , & que j'ay tou-

jours gardé , bien qu'on m'en

ait donné d'autres dans les

Societez fuivantes. Il fut tiré:

de l'agreable vallée que j'ha-

bite. Cette vallée qui porte

ce nom le portoit des le

temps mefme des celebres de

Bonnefons , comme on le voit

dans un de leurs Poëmes , où

ils décrivent le Pays des cinq

Rivieres , ou de la Main. Ce

Pays; Madame , eft celuy d'où.

je vous écris , & où vous de-,

meuriez il y a quelques mois .

C'est l'un des plus agreables

du Royaume , & il en feroit

un des plus beaux , s'il eftoit

encore embelly de vostre pre-

fence ; mais l'hymen vous l'a

fait abandonner , & c'eft un

nouveau mal que je veux àce

Dieu qui ne fçauroir rendre.
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un homme content qu'il n'en

afflige toujours un grand nom-

bre d'autres. En voilà, Mada-

me,affez pour une fois ,& peut-

eſtre trop. Pour ne vous pas

ennuyer , vous trouverez bon

queje referve à d'autres Let-

tres la fuite que vous defirez

fçavoir de voſtre , &c.

LE BERGER DE FLORE.

"

>

Le 15. Avril , Dom Lo-

renzo Colonna , Duc de Pal-

liano & grand Conneſtable

du Royaume de Naples

mourut à Rome , âgé de

cinquante-trois ans. Il a nom-

mépourfes Executeurs Tefta-

mentaires , le Cardinal Bar-

berin , le Cardinal d'Efte , &

le Marquis de Cogolludo

Ambaffadeur d'Espagne , &

a inftitué Heritier univerfel ,

,
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,

>

T

fonle Prince de Palliano

Fils aifné , qui a épousé une

Fille duDuc de Medina - Celi ,

cy devant premier Miniftre

d'Eſpagne. Il a laiffé deux

autres Fils fçavoir Dom

Marco Antonio , & Dom

Carlo , dont il a fixé les ap-

panages. Ce dernier a pris le

party de l'Eglife . Il les a fort

exhortez par un codicille fait

en faveur de la Princeffe fa

Femme , à luy rendre l'hop-

neur & le refpect qu'ils luy

doivent. Elle eft Fille de Mi-

chel-Laurent Mancini , Gen-

tilhomme Romain & de

Jeronime Mazarin, Sœur puif-

néede feu Mr le Cardinal Ma-

zarin,MrleDuc de Nevers eft

fonFrere ce qui vous fait con-

noiftre qu'elle eft Sœur de Ma-

dame la Comteſſe de Soiffons
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de Madame la Ducheffe Ma-

zarin , & de Madame la Du-

cheffe de Bouillon . Outre les

legs pieux que le Conneſtable

Conlonnea faits , & les recom-

penfes qu'il a ordonnées pour

tous ceux de fa Maifon , il a

laiffé de rares Tableaux au

Pape , auRoy Catholique, aux

Cardinaux Chihi , Barberin

Colonna & d'Efte & aux

Marquis de los Balbazés &

de Cogolludo. Lors qu'on a

ouvert fon corps on luy a

trouvé le cœur éloigné de

trois doigts de la fituation où

il devoit eftre. Il vivoit avec

beaucoup de magnificence

& comme il aimoit les fu-

perbes Feftes , & qu'il les fça-

voit tres- bien ordonner , Al

donnoit tous les ansans des

Opera & des Spectacle à

>
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Rome. La Maiſon Colonna ,

l'une des plus anciennes d'I-

talie , a efté feconde en Hom-

mes Illuftres . Jean Colonna

que le Pape Honoré III. inic

au nombre de Cardinaux en

1116. contribua fort à fon

élevation.Il fut declaré Legat

de l'Armée Chieftienne qu'on

envoya en Levant, & qui fous

-Iean Roy de Ierufalem &

fous les autres Croifcz , prit

la Ville de Damiette en 1219.

aprés vingt deux mois de

Siege. Ce Cardinal , dont les

foins & les confeils avoient

fort contribué à cette prife ,

cftant tombé entre les mains

des Sairafins , ils le condam-

nerent à eftre fcié par le mi-

lieu du corps , afin de fe van-

gerfur fa parfonne des maux

qu'ilavoit pûleur caufer , mais

les furprit fi fort par facon;
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ftance lors qu'ils voulurent

executer cet Arreft qu'ils

le renvoyerent libre en don-

nant des éloges à ſa vertu .

Iacques Colonna fut mis dans

le facré College en 1278. par

le Pape Nicolas III. Martin

IV. & Honoré IV. fes Suc-

ceffeurs , l'eftimerent fort , &

pour le favorifer Nicolas IV.

donna le Chapeau de Cardi-

nal à Pierre Colonna , fon Ne-

veu. Il y a eu plufieurs autres

Cardinaux de ce nom ,fçavoir

lean Colonna, Fils d'Eftienne

en 1327. Agaper Colonna en

1378. Eudes Colonna , Fils

d'Agapet , fut fait Cardinal

par Innocent VII. & ayant

efté éleu Pape au Concile de

Conftance fous le nom de

Martin V. il donna le Cha-

peau à Profper Colonna , fon

Neveu. On a veu auffi de

>
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grands Capitaines de cette

Maiſon. Fabrice Colonna prit

les interefts de Ferdinand

Roy de Nalpes qui le fit

Conneftable. Eftienne Co-

lonna , Pere de Iules Cefar

Prince de Paleſtine , fat fort

eftimé fous le Regne de l'Em-

pereur Charles Quint , au-

quel il rendit de grands fer-

vices. Il avoit appris le meftier

de la Guerre fous Profper

Colonna , fon Oncle. Marc-

Antoine Colonna , Duc de

Palliano , grand Conneſtable

de Naples , & Viceroy de

Sicile , eftoit Fils d'Afcagne

Colonna. Il porta les armes

dés fon plus bas âge , & les

porta toûjours avec gloire.

Il fervit tres- utilement les

Efpagnols , commanda fept

mille Italiens en 1557. & aprés

avoir contribué à la priſe de

>
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Sienne , il fut envoyé par le

Duc d'Albe dans la Campa-

de Rome , où il remporta

degrands avantages. Trois ans

aprés le Pape Pie V. le nom-

ma General des Troupes Ec-

clefiaftiques que l'on envoya

contre le Turc & il receut

folemnellement l'Etendard

dans l'Eglife de S. Pierre . En

1571 il commanda en qualité

de Lieutenant General à la

celebre Bataille de Lepante ,

& à fon retour on le receut en

triomphe à Rome. Il mou-

rut en Eſpagne en 1584. &

avoit épousé Felicie Urfin ,

dont il eut Fabrice , qui épou-

fa Anne Borromée , Socur de S.

Charles Borromée , & Niece

de Pape Pie IV. Philippes Co-

lonna fut Pere de Frederic

Duc de Tagliacozzo & de

>
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Palliano , Prince de Botero , &

Conneftable du Royaume de

Naples . Ce Frederic Colonna

fut élevé à la Cour de Ma-

drid , & eftant retourné en

Efpaghe après avoir fervi à

Naples & en Sicile il fuc

nommé Viceroy de Valence

par le Roy Philippes IV . II

y acquit beacoup de reputa-

tion par fa conduite fage &

moderée. L'année fuivante

>

la Catalogne s'eftant foumife

aux François , qui mirent le

Siege devant Tarragone , Fri-

deric Colonna défendit la

Place avec beaucoup de cou-

rage, & mourut en 1641. fans

avoir laiffé d'Enfans. Marc-

Antoine Colonna,grand Con-

neftable du Royaume de Na-

ples , époufa Ifabelle Gioëni

Princeffe de Caftiglioni enSi-

cile

>
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cile , & il en eut Laurent qui

vient demourir , Philippes , &

Anne , Femme du Duc de Sef-

to , de la Maiſon de Spinola.

,

La mort du Conneftable

Colonne fut fuivie trois ou

quatre jours aprés de ceile

de la Reine Chriftine de

Suede caufée
par une re

cheute après une dangereufe

maladie. Elle avoit receu

tous les Sacremens , & fait

paroiftre une refignation à la

volonté de Dieu , digne de

la grandeur de courage qui

l'avoit fait renoncer à l'éclat

d'une Couronne. Si - toft que

le Pape eut appris fa mort ,

il ordonna que tous les faints

Sacrifices qui fe feroient pen-

dantquelques jours dans tou-

tes les Eglifes de Rome , fe-

roient appliquez pour le re-

Juin 1689. C
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pos de fon ame. Elle a fait

fon Teftamen
t › par lequel

elle a inftitué le Cardinal Az-

zolini fon Heritier univerfel ,

à la charge d'acquiter toutes

fes dettes , de faire dire vingt

mille Meffes , & de fatisfaire

à la Fondation qu'elle a faite

de trois Chapelles dans l'Ef-

glife de Saint Pierre avec une

Meffe tous les jours. Elle a

défendu qu'on luy dreffaft

aucun Maufolée , & n'a voulu

qu'une fimple Infcription , qui

fift connoiftre fon nom &

fon âge. Elle a laiffé à Sa

Sainteté un Chrift de marbre

de la main de Bernini , & fait

d'autres legs à l'Empereur

au Roy Tres Chreftien , au

Roy Catholique , à l'Electeur

de Brandebourg , & à quel-

ques Cardinaux. Elle a auffi
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fait plufieurs difpofitions

en faveur de la Marquife Cap-

poni , du Marquis del Monte ,

& de la Famille de l'un & de

l'autre. Il y a encore divers

legs pour les principaux Offi-

ciers de fa Maifon , & par une

claufe fpeciale , elle a exempté

tous ceux qui l'ont fervie de

rendre aucun compte. Com-

me vous entendez parfaite-

ment l'Italien & que fon

Teſtament a efté fait en cette

Langue , je vous en envoye

une Copie , afin que vous

n'ignoriez rien de ce qu'il

contient.

,

C 2
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CHRISTINA ALEXANDRA

Dei gratia Suecorum

Gothorum

que Regina.

Oi

>

Vandalorum->

Noiinvirtùdelprefente noftro

Diploma facciamo noto , che

ritrovandociNoi aggravatadatale

indifpofitione, che potrebbe abbre-

viarci la vita , habbiamo voluto ,

mentrefiamo , per gratia di Dio,

fana dimente , penfarferiamente

alla falute dell' anima noftra , e

difporre dellnoftrefacoltà , fi come

dipiena noftra poteftà da Dio folo

conceffaci , ne difponiamo mediante

il prefente noftro nuncupativo te-

ftamento nel modo , e forma , che

Jegue.

Primieramente, havendoci ilfig-
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Iddio chiamata alla luce della

vera Fede , ch'è quella , chepro-

feffa lafenta Madre Chiefa Cato-

lica Apoftolica Romana , & haven-

docidatagratia, e virtù non folo

di poter profeffarla à tanto noftro

cofto , mà anco di perfeverare

coftantamente in effa , mal grado

di tutte le contradittioni , che l'In-

ferno bà faputo fufcitarci , prote-

Stiamo coa una intiera raſſegna-

tione alla divina volontà di voler

morire nel grembo della medefima

fantaChiefa , credendofermamen-

te chefuoridi lei con vifiafalute ,

dolendoci pero con la più vera

contritione del cuore di tutti li

peccati da Noi commessi dall' ufo

della regione fino all'ultimo refpi-

ro, e deteftandoli come offefe fatte

als. Iddio humilmente lo fuppli-

chiamo del plenario perdono , Spe-

randolo dalla fua infinita miferi-

C 3
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cordia , fi come dalla medefima

habbiamo riceuuto innumerabili

beneficii , de quali ringraziamo

S. D. Maefta, con fupplicarla à

perdonarci la noftra ingratitudine.

Rancommandiamo l'Änimanoſtra à

Dio noftro Creatore, eRedetore alla

B.VergineMaria,noftra Avocata,al

noftro Angelocuftode , à San Michel

Arcangelo , & à tutti li fanti del

Cielo , acciò laprotegghino, e l'ain-

tinonel punto della morte , affinche

fiafattadegna della vita eterna.

Seguita la nostra morte , voglia-

chedalnoftro Eredefianofatte

celebrare ventimila Meffe di Re-

quiem per l'anima noftra. Item

vogliamo , che dal noftre Erede

fiano erette , & inftituite tre Ca

pellanie, ciafcheduna col pefo d'une

Meffa quotidiana perpetua per

l'anima noftra nella Bafilica di S.

Pietro deRoma,fatto l'invocatione

mo,
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adarbitrio delnoftre Erede, alqua-

le ne referviamo il iufpatronato ,

ad arbitrio dell' Eredefare elemo-

fine à poveri in quella fomma di

denaro , ch' egli giudicara conve

niente. Il noftro cadavere voglia-

mo, chefia veftito di bianco, e che

fia fepelito nella Chiefa della

Rotonda di Roma , è in altra ad ar-

bitrio del noftro Eredefenza efpofi

zione delnoftrocadavere,prohibědo

ogni pompafunebre , ed ogn' altra

fimile vanita. L'Epitaphio fia una

femplice lapide con questa pura

Infcrittione.

D. O. M.

VIXIT CHRISTINA

Anno Salutis ....

Ne vogliamo niente di più , ne

di meno. item vogliamo , che dat

C 4
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noftro Eredefi paghino tutti di no-

ftridebiti, fe ve ne faranno. Item

vogliamo , che dia lo fcorruccio, e la

quarantena à tutta la noftra corte

proportionatamente fecondo l'ufo

della corte Romana , difpiacendoci

che lo ftato noftro non cipermetta

di lafciarle divantaggio. Item laf-

ciamo al Papa regnante in fegno

della veneratione, e della ftima ,

cheNoigli habbiamo come Vicario

di Giefu Chriftoin terra , ilSalva-

tore del Bernini ; all' Imperatore,

al Rè di Francia, al Rè di Spagna,

alli Signori Cardinali noftri amici,

& all Eletore di Brandeburgo un

legatoper ciafcheduno in conformi

tà dell' ordine datone da Noi al

noftroErede. Alla Marchefe Otta-

via Capponi oltre alle fue provi-

fioniinvitalafciamo ottomilafcudi

Romani difopradote ; al Pupo della

medefima lafciamo cento cudi
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l'annofino alli diece anni inclufive,

& allafua Pupa Cristina lafciamo

La provifione della Zia defonta

fintanto che fia maritata, ò mona-

cata. APortia Guiftinianiper l'affi-

du tà, e diligenza fingulare , con

cui bà affiftite al noftro fervitio ,

Lafciamo la previfione in vita, e

vogliamo , che le fia crefciuta tanto

quanto à quella dellafudeta Mar-

chefe Capponi,e dopo di lei vadala

fuaprovifione al Conte Gruftiniani

fuo Fratello in vita ; al Marchese

Gio::Matthia del Monte lafciamo

tutto quello , che babbiamo donato

alfu Marchefe fuo padre , & in

oltre vogliamo , cheglifianopagati

diece mila feudi Romani per una

volta tantum oltre la penfione

affegnata al Marchefino fuofiglio,

ello difpenfiamo dal render conto..

Item vogliamo, che dalnostro Erede

fi paghino à Monf. Gantini , al

C S
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Comte d'Aribert , all' Abbate Ca-

pellari , al Canonico D. Stephanox

de Marchii , al Zaldenbrad Se-

gnorio Suetefe , à Rornolo Spetioli,

D. Francefco Cameli , al Cap.

Franceſco Landini, à Pietr' Antonio

Bandiera , ad Alefio Spalla , &

allafua Moglie, àMaria, e Giulia

Defdate , lefolite loroprovifioniloro:

vita durante , à Chriftina Aleffan-

dra Schiavetta lafciamola provi-

fione, e la Dote, che hannohavuta

le altre noftrefchiave ; al Conte di

Vagno , oltre la provifione , che ha

di Sanita Brigida , lafciamo cinque

cento fcudi annui , fe fi porterà

bene ; Alla Marchefe Ottavia

Capponi , & à Portia Giuftiniani

lafciamo li noftri habiti , bianche-

rie, & altregalanterieche tengono

in loro cuftodia, e le difpenfiamo

dal render conto. A Pietr Antonio

Bandiera oltre laproviſionein vita
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·qafciamo tutto quello , che spetta

alla noftra stillaria , tanto d'oro,

argenti ,rami , ferri, quanto d'ogn'

altra cofa appartenente alla fun

profeffione, difpenfandolo dal ren.

der conto. Difpenfiamo parimente

ilCanonico D. Stephano de Mar-

chii , noftro Maestro di cafa , dal

render conto dellafua adminiftra

tione , della quale ci dichiaramo

pienamentefodis fatta , efacciamo

in virtù di questa noftra difpofitis-

ne ampla quittanka à tutti li fu-

detti della loro amminiftratione.

Comandiamo alli noftri Secretarii ,

che confegnino al nostroErede tutte

le fcritture Spettanti alli nostri

dritti , pretenfioni,& intereffi pe-

cuniarii, e che abbruggino ogn' al-

tra forte difcritture , cheterranno

nelle loro fegretarie . Lafciamo al

nostro Erede tutti li crediti , che

Noihabbiamo con la Corona di Sue

C 6
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tia , e con qualfifianoftroMinifiro,

ò altra perfona , fecondo le notitie,

che ne beverà dalle noftrefcritture.

Item vogliamo , che il nostro Erede

fodiffaccia alli legati , & altre

difpofitioni , che Noi habbiamo

fatte per via de noftri Brevetti

volendo , che fi habbiano per ex-,

preffi nelprefente Diploma.

Inftituimo noftro Erede univer-.

faliffimo con le fudette conditioni

& oblighi, il Sigi Cardinale Decio

AZzolini , al quale per le fue in-

comparabili qualità, e per meriti

proprii, e per quelli , che ha acqui-

ftati con Noi nelcorfo di tanti anni,

dobbiamo questa dimoftratione

d'affetto , diftima, e di gratitudi-.

ne.Pernoftro Efecutore teftamenta-

rio inftituimo il Papa regnante ,

confidando , che haverà la bontà

d'accettar volentieri questa noftra.

difpofitione. Finalmenteraccoman
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diamo con tutto l'animo alla pro-

tettione del Papa , del Rédi Fran-

cia e del Re di Spagna , &a

quelladelnostro Erede la nostrafa-

miglia , & particolarmente le no-

stre povere Donne ; e questo voglia-

mo , che fia il nostro Testamento, e

ultima volonta , quale vogliamo,

che vaglia per ragione di Testa

mento nuncupativo detto di ragione

civilefenzafcritti, efe per questa

ragione non valeffe , vogliamo , che

vaglia per ragione di Codicillo, è

Se per questa ragione non valeffe,

vogliamo de vaglia per ragione di

Donationecaufa mortis , e di qua

lunque altra ultima volontà , caf-

fando & annullando ogni, e qualun

que altro Teftamento da Noifatto

fino al prefentegiornopergl' atti di

qualunque Notaro , e con qualsivo-

gliaparole , e clauſole , e derogata-

rie di derogatorie , volendo , che
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quefto ultimo folamente vaglia , &

babbia ilfuo effetto , e la fua effe-

cutione nonfolonelmodofudetto,mà

in ogn' altro migliore .Infedediche

babbiamo fegnato il prefente no-

fireDiplomaconnostra Realferma,

e fatto lo munire col noftro Sigillo

Regio. Dato in Roma primo Marzo

1689.

CRISTINA ALESSANDRA..

Quoy queparce Teftament

la Reyne Chriftine de Suede

euft ordonné qu'elle feroit

enterrée fans aucune pompe ,

le Pape n'a pas laiffé de luy

faire faire de Obfeques pro-

portionnées à la grandeur de

fon rang. Elle avoit choifi fa

fepulture à la Rotonde , an-

ciennement le Pantheon , où

font enterrez plufieurs grands

hommes qui ont excellé dans
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les Arts , du nombre defquels.

eft Raphaël , & fon Corps y

fut porté dans un de fes Car-

roffes le 21. d'Avril , aprés

avoir efté expofé dans la ,

Chambre de l'Audiance de-

puis le 19. jour de fa mort..

Ce Carroffe eftoit couvert de

drap violet , & onze autres le

fuivoient drapez de noir..

Tous les Eftafiers marchoient

devant tefte nuë. Ils eftoient

veftus de deüil , & avoient

chacun un flambeau à la

main Le 23. on mit le Corps.

fur unlit de parade , couvert

d'un drap de brocard d'or

où il demeura expofé , revestu

d'un habit blanc avec le

Manteau Royal , le Sceptre à

la main , & la Couronne à la

tefte. La Meffe fut chantéc

par la Mufique de la Chapelle
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en preſence du Sacré College;

& de la Maifon du Pape

& le foir du mefme jour ; on

tranſporta le Corps à l'Eglife.

de Saint Pierre. Toute la

Ville de Rome accourut pour

voir cette lugubre ceremo-

nie. Les Communautez & les

Confrairies marchoient deux

à deux , chacun un flambeau

à lamain , & precedoient les.

Eftafiers , & les autres moin-

dres Officiers de la Maiſon de

cette Princeffe . Enfuite venoit

le Corps. Les coins du drap

eftoient foûtenus par les Gen-

tilshommes de la Chambre ,,

& les Prelats les fuivoient em

Cavalcade. Vingt Cardinaux.

affifterent à cette Proceffion

ainfi que tout le Clergé des

Bafiliques & des Parroiffes..

Aprés que l'on cut fait less
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prieres ordinaires

huma dans la mefme Eglife

où l'on tient que Sa Sainteté

a refolu de faire dreffer un

Maufolée. Cette Illuftre

Reyne eft morte dans fon

Palais de la Longare qui eftoit

fort magnifique , & où il y

avoit de tres grands Appar-

temens richement meublez

& ornez des plus beaux Ta-

bleaux de l'Europe. Ils é-

toient tous de la main des

meilleurs Peintres des der-

niers Siecles . Outre une tres-

bonne Bibliotheque , dans la-

quelle eftoient quantité de

Manufcrits " & entre autres

celuy de Pyrro Ligorio, de l'Ar-

chitecture , & celuy de Stephanus

de Urbibus , noté de la main

de Lucas Holftenius

avoit un Cabinet remply de

elle
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Medailles les plus rares d'A-

gates & de pierres precieuſes ,

avec des Statues & plufieurs

autres curiofitez , dont elle

avoit apporté une partie de

Suede. Le reste avoit efté

achepté à Rome , où elle dé-

penfoit tous les ans prés de

quatre cens mille livres qu'elle

avoit de revenu , ce qui ac-

commodoit fort la Ville .

Ainfil'on peut dire que cette

mort , celle du Conneftable

Colonne , & la fortie de Mr

le Marquis de Lavardin , y

feront fouffrir le Peuple , qui

tiroit des avantages confide-

rables de la grande dépense

que faifoient ces trois perfon-

nes . Cette Reyne , pour mieux

vivre avec l'éclat d'une fi au-

gufte dignité , ne fortoit de

fon Palaisque quatre ou cinq
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fois l'année , mais c'eftoit tou-

jours avec un grand appareil.

Toute fa fuite , jufqu'à fon Co-

cher , alloit tefte nuë. Elle a

efté particulierement recom-

mandable pour les belles con-

noiffances qu'elle a tâché

d'acquerir dés fes plus tendres

années. L'amour qu'elle avoit

pour les belles Lettres l'enga-

gea à faire venir à la Cour

de Suede les plus fçavans

hommes de fon temps , à qui

elle fit de grandes liberalitez.

Mr l'Abbé Huet , nommé à

l'Evefché de Soiffons , fi con-

nu par fa profonde érudition,

fut de ce nombre. Elle nâquit

en 1626. de Guftave Adolfe

Roy de Suede ; & de Marie

Eleonor , Fille de lean Sigif-

mond , Electeur de Brande

bourg. Vous fçavez que Gu
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ftave Adolfe a efté un des

plus grands hommes de fon

temps. Charles fon Pere , qui

s'eftoit fait Roy de Suede

avoit pris un foin particulier

de le faire élever dans l'exer-

cice des armes & dans l'étude

des Lettres , & fa mort arti-

vée en 1611.le laiffa heritier

de la Couronne à l'âge de

dix huit ans . Les Proteftans

d'Allemagne s'allierent avec

luy fous pretexte de Reli-

gion , & ce fut ce qui donna

lieu aux grandes Conqueftes

qui le rendirent redoutable

à toute l'Europe . Les Rois

de Danemarc & de Pologne

& le Grand Duc de Mofco-

vie l'ayant attaqué en mef

me temps , ne firent que tra

vailler pour fa gloire. Il fit

quitter la Livonie au Roy de
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Pologne , & prit Riga qui en

eft la Capitale , & les deux

autres furent obligez de faire

avec luy un Traité de Paix.

Il paſſa la mer en 1630. & vint

donner du fecours à la Ville

de Stralfond dans le Duché

de Pomeranie. Les Imperiaux

l'avoient afficgée . Il les atta-

qua enfuite dans le meſme

Duché , dans le Mekelbourg ,

& ailleurs , & la victoire le

fuivit par tout. Il conquit en

moins de trois ans les deux

tiers de l'Allemagne , depuis

la Viftule jufqu'au Danube

& au Rhin ; & enfin aprés

plufieurs ravages faits dans

le Palatinat , dans la Baviere ,

& dans quelques autres Pro-

vinces , ayant donné la Ba-

taille contre Valftein à Lut-

zen , Ville d'Allemagne en
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la Mifnic , dans le voisinage

de Leipfic Il y fut tué de

deux coup de piftolet le 16.

Novembre 1632. dans ſa qua-

rantiéme année. Chriftine , fa

Fille , luy fucceda , & fut re-

connue Reine l'année fui .

vante fous la tutelle des cinq

grands Officiers du Royau-

me. Elle en fit une abdica-

tion volontaire en 1654. en

faveurde fon Coufin Char-

les-Guftave , Fils de Jean Ca-

fimir , Duc de Deux ponts ,

de la Maifon des Palatins du-

Rhin & de Catherine de

Suede , Sœur de Guftave-A-

dolfe. Ce Charles Guſtave

mouruten 1660. & laiffa un

Fils qui regue aujourd'huy

fous le nom de Charles XI.

La Reine Chriſtine ayant ab-

diqué , fit profeffion de la

>

>
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Religion Catholique le 3. de

Novembre 1655 , & alla à Ro-

me en 1666. où elle retourna

deux ans aprés pour y éta-

blir fa refidence. Elle vint en

France dans la mefme année

1656. & témoigna ne ſe plaire

pas dans la converſation des

Femmes dont la maniere de

s'habiller luy fembla trop in-

comode. Elle eft caufe qu'elles

fe font fervies de Jufte-au-

corps qu'elles portent encore

aujourd'huy à la Chaffe. Cette

mode fit naiftre celle des Vef

tes pour les Dames ; mais ces

Veſtes ne leur couvroient pas

la gorge. La Reine Chriftine

a paru avec grande pompe

dans toutes les Cours où el.

le a paffé , & on a vû unfort

grand nombre d'Ouvrages à

fa gloire. Il eft certain que
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fon genie eftoit extraordinai-

re. Le Pape luy a toujours

donné de grandes marques

d'eftime. La grace qu'il avoit

´accordée à ceux de fa Mai-

fon , qui estoient bannis , ou

que l'on avoit condamnez à

d'autres peines , ne s'est éten-

duë que fur fept ou , huit per-

fonnes ; les autres fe font reti-

rez n'eftant point compris

dans ce pardon . Un Envoyé

de Brandebourg a demandé

au nom du Roy de Suede , les

Pierreries , les Tapifleries &

les Tableaux que cette Reine

n'emporta hors du Royaume

lors qu'elle en fortit , qu'à

condition qu'ils feroient ren-

dus aprés fa mort. Le meſme

Envoyé a demandé au nom

de l'Electeur de Brandebourg

fon Maiftre , la reftitution de

la
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la Dot de Marie- Eleonor fa

Mere. Elle eftoit Fille , com-

me je l'ay dit , de Iean Sigif

mond , Electeur de Brande-

bourg , & Tante du feu Ele-

Aeur Frederic Guillaume.

Le mois d'Avril a efté fatal

aux Perfonnes d'un haut rang.

Cefut le 4. de ce mefme mois

que mourut l'Archiducheffe

Marie- Anne-Iofephe , Sœur

de l'Empereur. Elle eftoit Fille

de l'Empereur FerdinandII I.

qui épousa en premieres No-

ces Marie-Anne d'Espagne ,

Fille de Phillippes III. dont

il eut Leopold , aujourd'huy

Empereur,né le 19. Juin 1640.

& Marie Anne , Mere de

Charles I I. Roy d'Efpagne."

Il époufa en fecondes Noces

Marie Leopoldine , Fille de

l'Archiduc Leopold qui

Luin 1689.

·

D

>
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mourut en 1649. après avoir

mis au monde Ferdinand-

Charles Jofephe , Archiduc

d'Auftriche , mort à Lints le

17. Ianvier 1664. & en 1661 .

il prit une troifiéme alliance

avec Eleonor de Gonzague ,

Fille de Charles Duc de Man-

toüe,dont entre autres Enfans

il eut Eleonor Marie , Veuve

de Michel Koribut Vviefno-

vviski , Roy de Pologne , ma-

riée prefentement avec le

Prince Charles de Lorraine

& Marie-Anne- Jofephe , née

en 1654. dontje vous apprens

la mort . Elle époufa en 1678.

Guillaume- Jofephe- Igna,Jean

>

ce de Neubourg , Prince Ele-

ctoral Palatin , Ducde Juliers ,

Fils de Philippes - Guillaume ,

Duc de Neubourg , & d'Eli-

zabeth - Amalie de Heffe-
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Darmftat. Il n'eſt point venu

d'Enfans de ce Mariage.

Vous avez déja veu quel-

ques Lettres en monofillables.

On avoit creu que ce nou-

veau genre d'écrire n'eftoit

pas propre à une matiere de

galanterie , parce que les mots

de tendreffe , d'amour & de

paffion n'y peuvent entrer &

cependant ce qui fuit vous

fera voir qu'avec de l'efpric

il n'y a rien dont on ne vien-

ne aifément à bout.

A L'AIMABLE IRIS.

E ne dors ny la nuit , ny lejourje

nefay ce que c'eft:je croy que ceft

unmal, qui vient de ce queje vouS

vis , ily a buitjours , au bout du

Cours qui est le long des bords du

Clain , dont les eaux & les flots

D 2



76 MERCUR
E

là
que

font un doux bruit . Prés de là ily

aunbeau lieu plein de fleurs , où

le vent rend l'air fortfrais ; là le

chant de ceux dont les corps font

tous les jours dans les airs, fait-

dans un bois qui n'en est pas loin,

un tres-doux fon , qui fe joint au

bruit de ces eaux ; en un mot les

jeux & les ris s'y font voir. C'est

l'on vous voit bien desfois

le jour , fur tout vers le foir , &

dans ces beaux jours du mois de

May. C'est dans ce lieu où je me

vis pris par des nœuds & fous des

fers , dont le poids mefut biendoux

& qui m'ont misfous vos loix. Dés

ce temps-là mon cœur fit des vœux

fi purs & fi forts que je n'ay des

foins que pour vous ; mais ce n'est

pas à tort , car vous voir , c'est voir

tout ce qu'on peut voir de beau . IL

fort de vos grands yeux bleus des

traits fi vifs & fi doux que mon
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cœur en eft tout de feu , & que

quandje lefens , ie ne fçay ce que

jefuis , ny ce que je fais ; je vais,

je cours en touslieux. Non , non on

nepeut voir ce teint fifrais & de

, ce front , vos dents fi bien

dans leur lieu, vos mains , vos bras,

en un mot ce port , cet arfi gay,

qu'on ne foit prispar tant de dons,

dont le Ciel vous afait part. C'eft

ce quifait que quand j'ay le bien

de vous voir , moncanrfe rend, &

il n'en peut plus. Oüy , il enfort

cent fois le jour des , ha je me

meurs. Mais ce qui rendmonmal

plus grand , c'est qu'en vous ie ne

vois rien que de dur & defierpour

moy ; pourmoy, dis ie , qui ne vis

que pour vous , qui n'ay un cœur

que pour vous , & qui ne fais des

vœuxque pour vous. Dieux ! quel

fort eft le mien ? Peut on rien voir

defi dur? Ondit que le maldont ie

D 3.
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me plains fi fort , est un mal que

fait un Dieudont le nom n'étpas fi

courtque les mots dont ie me fers;

mais quel quefoit ce Dieu
il est

tres-vray qu'ilfait , qu'il y a dans

moy unie ne fçay quoy pour vous

quife fent mieux qu'il ne fe dit.

Enunmot moncœur est toutà vous.

& ie vous fuis. x. x.x.

Aux bords du Clain le neuf

du mois de May.

Vous venez de voir une

Lettre en Profe d'un caractere

particulier ; en voicy une au-

tre en Versqui a efté leuë icy

avec affez de plaifir pour me

faire croire qu'elle vous diver-

tira. Vous connoiftrez par fon)

titre de quoy il s'agit.

1
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CONSOLATION

A Madame la Marquife de ...

fur un Fils unique qui luy

eft échapé pour le mettre

dans le Service.

N'Est- il pas temps enfin que

voftre douleur ceffe ?

Doit-elle inceffamment durer?

Faut-iltoujoursgemir&Soupirer,

Et par quelques revers que le de-

ftin nous bleffe,

La raifon , la vertu venant nous

éclairer

Et fecourir noftre foibleſſe ,

Ne doivent-elles pas toutes deux

operer

Le prompt renvoyde la trifteffe,

Inutile & facheufe hofteffe

D 114.
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Qui de cheznous trop toft ne pert

feretirer?

Cependant qu'est-ce done ? Vn pere

qu'on enterre ,

YnEpoux expirant, font- ils voftre

douleur ?

Car, à voir combien elle ferre

Voftre bon& fenfible cœur ,

On croit qu'il eft frapé duplus rude

malheur

Dont avec toutefa rigueur

Le Ciel puiffe accablerune amefur

la terre.

C'est un Filspartypour laguerre;

Mais vous craignezpour luy ; les

hazards , fon ardeur

Fettent dans votre efprit une af

fligeante peur.

Pourquoy de cespenfers qui rendent

l'humeur noire

Vous fatiguer ainfi l'esprit & la

memoire ?
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Pourquoy pluroft ne penferpas

Que ce Fils marchant fur les pas

Que fes nobles Ayeux luy tracent

dans l'hiftoire

Pourra cueillir comme eux, fans nul

finiftre cas,

Vne riche moiſſon de Lauriers & de

gloire?

Mais c'eft unFils unique, belas

J'entens , voilàlepoint & la raifon

touchante

Qui vous accable & vous tour-

mente.

Dieux,ilnefaut qu'un malheur,

dites.vous

Sur ce quepeut lefort nouspreparer

de coups ,

Doit onavoirl'amefi prévoyante?

Il nefaut àchacun de nous

Qu'unmalheur, & c'estfait de

tous..

Mais quoy,fautiltoujours trembler

dansfonattente ?

DS
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Sans voustourmenter vainement,

Carquefert un eſprit dolent , mé-

lancolique?

Appliquez- vous uniquement

Afaire queceFils d'où vient vê-

tre tourment ,

Nefoit plus votre Fils unique.

Faites - luy-moy bienpromptemet

Cinq oufix Freres feulement.

Aquoy que votre foin s'applique

Pour luy marquer vôtre reffenti-
J

ment

Et faire voir combien fa conduite

vous pique,

Vous ne sçauriez trouver plus de

contentement

Qu'au moyen que je vous indique..

Vitedonc , travaillez à le mettre

en pratique ,

Et l'Epoux revenu , n'y perdez un

moment.

Pour fe danger d'un Fils d'eft un

party charmant
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Vous l'alliezmarier,& voyant qu'il

préfere

Le Service an plaifir de faire

De petits poupons , faites- en

De voftrechef,fans bruit &fans

cancan

Et lors qu'il ofe ainfirefufer d'eftre

Pere ,

Soyez vous - mefme à nouveaux

frais maman.

Ce confeil eftfortfalutaire.

Je vous parle de bonne foy;

Et fi dans le deffein qu'icy je vous

propose

Vousmejugezde quelque employ

Mefairedefefteje n'ofe,

Mais vousfçavez affez, je croy,

Quefi par bonheurje connoy

Qu'en grande ou qu'en petite

chofe ,

Vouspouviez-vousfervir de moy,

D &
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Mon panchant ne veut pas que je

demeure coy ,

Dans l'extrême douleurfur tout où

je vous voy ;

Et pour vous en oster la cauſe ,

Belle Marquife, helas ! de quoy

Neferois-jepaspreftàmefaire une

Loy ?

Je vous envoye un Prin-

temps plaintif. Il eft affez or-

dinaire à ceux à qui l'amour

n'eſt pas favorable , de voir à

regret que les beaux jours re-

nouvellent. Je ne fçay de qui

fontles paroles , je fçay feule-

ment que l'Air eft de Mr Nor-

mandeau , Organiſte du Col

lege de Navarre.
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AIR NOUVEAU.

CE
ff
ez

, bea
ux

Effex, beaux iours , ceffez;

Zephire

Ceffez de revenir deformais en ces

lieux.

L'obiet dont les aimables yeux

Sont les Auteurs de mon cruel

martire,

Yous bannit dufeiour le plusdeli

cieux.

C'est en vain que pour vous dés

long-temps je foupire ,

Vos charmesluy font odieux.

Ceffezbeauxjours , ceffez , Ze

phire,

Ceffe derevenir deformais en ces

lieux.

Sarigueur quifait que j'expire

Feroit de vous les jours les plus

affreux.

Son cœur estunrocher quiiamaisne

refpire
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Que laglace& l'horreur d'un hil

ver rigoureux.

Ah n'est-ce pas affez vous dire?

Ceffez beaux iours , ceffez , Ze-

phire ,

Ceffez de revenir deformais en ces

lieux.

?

Monfieur le Duc de Savoye

a fait un Voyage à Nice , où

il n'avoit point encore efté

& l'on peut dire
que ce

Vovage s'eft fait avec une

dépenfe magnifique. Il y

arriva accompagné de toute

fa Cour, le Lundy 18. Avril

fur les cinq heures du foir

& ne voulut point que la No-

bleffe & les Officiers de la Vil-

le vinffent au devant de luy

pour des raifons qu'il fe refer-

vade faire conoitre aux Eche-

vins.Si toft qu'il fut à la veuë
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de Nice, le Canon commen-

са à tirer , & tira trois fois au

nombre de foixante & quinze

pieces. La Citadelle tira auffi

enfuite tout fon Canon juf-

ques à trois fois. Il y eut une

fi grande foule de Peuple

dans toutes les rues , que l'on

avoit peine à y paffer , pour

le concours extraordinaire de

toutes fortes de perfonnes

accourues de tous coftez. La

Ville marqua fa joye par des

Illuminations qui furent fai-

tes trois fois , & pendant lef

quelles le Canon recommend

ça à fe faire entendre. Deux

cens Pefcheurs qui avoient été

à la rencontre de fon Alteffe

Royale , veftus en Mariniers

& portant un Etentard où

eftoient fes armes , amenerent

anBateau les deux premiers



88 MERCURE

foirs devant fon Palais , & ils

y mirent le feu. Ils vouloient

faire la mefme chofe le troi.

fiéme foir mais on les en
>

empefcha à cauſe de la trop

grande chaleur , & de l'in-

commode fumée qui en ve-

noit. Nice eft une Ville de

Provence avec titre de Com-

té. Elle eft fituée dans une

Campagne tres- fertile , au

pied des Alpes , & au bord

de la Mer , entre la Riviere

du Var , & Ville-franche qui

eft le Port. Elle fut d'abord

une Colonie des Marfeillois

& après avoir efté foûmiſe

aux Romains , aux Rois de

Bourgogne , & aux Comtes

de Provence , elle a paffé fous

la Domination des Ducs de

Savoye. Ce fut du temps

d'Amedée VII. qui n'eftoit
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alors que Comte de Savoye ,

Amedée VIII. fon Fils en

ayant efté le premier Duc,

Le Château de cette Ville eft

tres fort : & ne put eftre pris

lorfque la Ville fut prife par

l'armée du Roy François I.

L'Amphitheatre , les Infcrip-

tions , & d'autres reftes que

l'on y voit , prouvent fon an-

tiquité. Elle n'est pourtant

devenue confiderable , que

depuis qu'elle s'eft augmen.

tée fur les ruines de Cemele

qui eftoit la Capitale , & le

Siege du Gouverneur des AI-

pes maritimes , & qui fut rui-

née par les Gots & les Van-

dales dans le fixième fiecle

felon quelques-uns , & felon

les autres , par les Lombards

ou les Sarrafins dans le feptié-

me ou huitiéme fiecle. Le
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Siege de l'Evefché fut enfui-

te transferé à Nice , qui n'é-

toit qu'un Bourg randis que

Cemele eftoit une Ville florif-

fante.Monfieur le Duc de Sa-

voye alla fe promener fur la

mer le lendemain de fon arri-

vée& le Canon de la Ville ti-

ra ainfi que celuy de la Cita-

delle,lors qu'il s'embarqua &

qu'il débarqua. Le 20. il pric

le mefme divertiffement avec

Madame la Ducheffe Roya-

le , accompagnée de toutes

les Dames & des Cavaliers de

la Cour. On ne rentra dans

la Ville qu'à une heure de

nuit , & l'on trouva les Eche-

vins à la porte qui atten-

doient avec un grand nom-

bre de flambeaux. Il ne s'eft

depuis paffé aucun jour , que

Son Alteffe Royale n'ait eſté
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fe promener au bord de la

mer , mais fans vouloir que

l'on tiraſt davantage le Ca-

non , quoy que les Sindics le

fiffent tenir tout preft. Le 21.

ces Sindics & les Officiers de

la Ville firent prefent à ce

Prince de huit cens piftoles

de Savoyes , en pieces de cinq

piftoles , dans une bourfe de

fatin blanc brodée d'or , ou

d'un coſté eftoit un Aigle fur

un roc , armes de la Ville , &

de l'autre un Citronnier qui

portoit des fruits , dont on

voyoit quelques-uns en ma-

turité avec ces mots , non uno

omnia partu. C'est l'ufage de ,

Savoye de faire des prefens

en argent la premiere fois

que les Souverains vont en

quelque Ville de leur domi

3 nation. On prefenta auffi à

8
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Madame la Ducheffe Royale

cinq cens piftoles de Savoye

en une piece de vingt cinq

piftoles , enune de quinze en

trois de dix , & le refte en pie-

ces de cinq piftoles , dans une

bourfe auffi de fatin blanc-

où d'un coſté eftoit un pefcher

fleury avec ce paroles , de cor-

tice gemma. Le 22. la Ville fic

porter à leurs Alteffes Royales

un magnifique prefent de deux

caiffes rouges , longues envi-

ron d'une aune & un quart ,

larges d'une demi-aune > &

hautes d'un tiers. Elles étoient

divifées en trois étages. Dans

le premier il y avoit diverfes

effences & pommades ; dans le

fecond , des gands de chien &

de chamois de differentes cou-

leurs & fenteurs ; & dans le

troifiéme des poudres de fen-
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teur & des favonnettes pour

les mains. Sur ces caiffes é-

toient les armes de fon Alteffe

Royale & celles de France en

broderie d'or d'un demy-pié

de hauteur meſlée d'Aigles , le

tout d'une delicateffe & d'un

travail admirable. Ce nouveau

prefent fut accompagné de

plufieursautres caiffes , fçavoir

de trois affez grandes pleines

de cire; d'une autre pleine de

fucre rafiné à Nice , & auffi

bonque celuy de Venife ; de

huit autres de vin rouge le

plus delicatdetout le Pays ; de

quatre , de Verdée de Floren-

ce ; de fix d'un vinaigre tres-

exquis ; & de quatre ,quatre , pleines

d'eau d'une nouvelle compofi-

tion, & d'un prix confiderable.

Outre ces caiffes , il y avoit un

grand panier d'huiftres , cinq
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grandes corbeilles de gros ci-

trons , une caiffe d'oranges de

Portugal ; une autre de citrons

auffi dePortugal ; une caiffe de

limes, quatre corbeilles depois

verds ; deux corbeilles de di-

verfes fleurs ; quatre petits

Figuiers plantez dans des va-

fes & portant des Figues qui

commençoient à eftre meu-

res ; une caffette Rouge d'ef-

fences les plus precicules , un

baril de mufcat avec un au-

tre pareil de vin blanc , & un

autrede vin rouge ,
le tout

du crû du Pays. Son Alteffe

Royale fut tres fatisfaites

& témoigna prendre grand

plaifir à fe laiffer approcher

par les Pefcheurs & les Pay-

fans aufquels Elle prefentoit

fa main à baifer. Ce fut auffi

unfujet de joye à ce Prince ,
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de voir tant de marques d'u-

ne affection fincere dans ce

Peuple qui s'empreffoit à

eftre tous les jours fur fon

paffage , & qui ne ceffoit de

crier Vive fon Alteffe Royale

La Semaine fuivante , Mon-

fieur le Duc de Savoye alla

vers l'emboucheure du fleuve

Var , pour entendre le grand

bruit qu'il fait lors qu'il en-

tredans la Mer. Mr le Vice-

legat d'Avignon vint de Ce-

melle où il demeure en la

Maiſon du Comte de Guber-

natis , pour luy faire compli-

ment.MrlePrince de Monaco

vint auffi rendre vifite . Il fut

receû comme Duc & Pair de

France , & en cette qualité il

demeuracouvert.

En vous parlant la derniere

fois de la mort de MrBruant
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des Carieres , Maistre des

Comptes Seigneur de Ba-

rangeville , & de la Riviere,

cy-devant Refident pour le

Roy à Liege , je remis à ce

mois-cy à vous entretenir de

plufieurs chofes qui fe font

paffées dans le temps de fon

employ. Comme elles font

voir l'efprit des Peuples de ce

Pays-là , qui ne fçauroit de-

meurer longtemps dans une

mefme fituation , je ne doute

point que la connoiffance par-

ticuliere qu'elles, vous en don-

neront , ne vous tienne lieu

d'une nouvelle agreable , dans

l'eftat où se trouvent aujour-

d'huy les affaires de l'Europe.

Il y a plus , & vous le verrez

dans la fuite de cet Article. Le

Pays deLiege eft un petit Etat

environné de toutes parts des

Places
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Places de France & d'Espagne,

& de celle des Provinces Unies

& des Etats de Juliers. Quoy.

que l'Evefque de Liege foit

Seigneur fpirituel & temporel

de tout ce Pays , les Etats ne

laiffent pas d'avoir beaucoup

de pouvoir. Ils font compofez

du Corps Ecclefiaftique ; qui

confifte au feul Chapitre de

la Cathedrale de S. Lambert ,

dont les Chanoines font preu-

ve de feize quartiers ce qui

fait que l'Evefque leur Prince

les traite ordinairement de

Nobles tres - chers & bien - ai-

mez Confreres. Le fecond

Corps de cet Eftat eft celuy

de la Nobleffe , & le troi

fiéme celuy qui eft appellé le

Tiers Eftat: Le Confeil d'Eq

ftat , nommé communement

la Regence , eft compofé de

Iuin 1689. E
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quelques Chanoines de la Ca-Yohedrale

, choifis par le Prince

1813
la volonté & ce Confeil eft

perpetuel. Il y a outre cela

de Confuls qui jugent des

caufes civiles & criminelles ,

& les Magiftrats ou Bourgme-

ftres qu'on crée tous les ans le

jours de S.Iacques , & qui ne

connoift quede la Pelice de la

Ville , comme ce Pays eft en-

clavé entre quatre Puiffances

qui fe font fouvent la guerre ,

Liege eft un pont à chacune

pour aller à fes Ennemis

paffage pour leur retraite , un

magazinpourleur fubfiſtance,

& enfin un dehors & un po-

fte avancé pour leurs Eftats.

Cette fituation eft extreme-

ment importante à tous ces

divers Volfins , & il n'y a que

par la feule Neutralité que ce

, un
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Pays fe peut exempter de de-

venir le Theatre de la guerre.

Le feu Electeur de Cologne,

Evefque & Prince de Liege,

protefta toujours qu'il vouloit

fe conferverdans cette neutra-

lité avec tous les Rois , Prin-

ces, & Potentats fes voiſins,

& fur tout avec la France. Le

Roy ayant refolu de punir l'in-

gratitude des Hollandois , &

L'infolence avec laquelle ces

Republiquains traitoient tous

les Souverains de l'Europe

leur declara la guerre en 1672.

Sa Majesté eftant obligée pour

aller à eux de faire paffer une

partie de fes Troupes fur le

Pays de Liege , & de recher-

cherl'amitié du Prince & des

Etats , eut befoin d'avoir pour

cela unhommehabile & intel-

ligent , qui connParfaite

FLYON
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ment le geniedes Habitans de

la Capitalle, qui eft unegrande

Ville, remplie d'une populace

detoutesNations , qui faitune

grande Communauté , compo-

fée de trente-deux Metiers.

Tous ces divers Corps ont

beaucoup de prérogatives &

de privileges qui les rendent

infolens mal intentionnez

pour les Etrangers , envieux

& feditieux. De fi farouches

efprits devant fairede lapeine,

il falloit un homme qui euft

les qualitez propres à les ména

ger. On eut recours au Prince

& à fon Confeil pour en avoir

un, & on jetra les yeux forMr

Bruant des Carrieres , Sujet

de Sa Majefté , qu'une mala-

die populaire avoit obligé de

fe retirer depuis quelque-

temps àDinan , & qui retour-

•
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na àLiege , où il établit auffi-

toft par ordre du Roy & du

Confeil du Prince de Liege

un Bureau de relais ,'de Poftes,

de, diligences , & de contri-

butions. C'eftoit comme le

centre où fe devoient reünir

toutes les correſpondances

qui regardoient les affaires

de Sa Majesté en 1671. tant à

l'égard de l'Empire que des

Couronnes du Nord , ce qui

luy donnoit de grandes lu-

mieres pour fervir utilement.

commiffion principaleSa

>

eftoit de veiller fur les actions

des Etats voisins & d'en

donner des avis certains au

Roy& à fes Miniftres. Il em-

ployoit en mefme temps tous

fes foins à tenir le Prince

& les Etats de Liege fidelle-

ment attachez à la Couronne

E 3
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de France. L'application qu'il

avoit àtout , luy fit découvrir

heureuſement les cabales que

lefameux Baron de Lifola en-

tretenoit avecquelques mem-

bres du Chapitre , qui vou-

lant implorer le fecours de

l'Empereur , avoient deputé

à la Diette & à Vienne

l'infccu de Son Alteffe Elec

torale , leur Prince. Il penetra

de plus les projets que
les En-

nemis avoient formez , de

s'emparer de la Ville & Cita-

delle de Liege , de s'intro-

duire dans les Poftes & Châ-

teaux du pays le long des

Rivieres d'Ourt , de Veſe , &

mefme dans la Ban lieuë , &

juſques aux portes de la Ca-

pitale , dans le deffein de s'en

rendre maiftres par l'intelli

gence qu'ils avoient dans le
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Chapitre. Cette connoiffance

déconcerta tellement les con-

feils des Efpagnols & des Hol

landois , qu'ils ne trouverent

point de meilleur & de plus

prompt expedient pour le

fuccés de leur entreprife , que

de fe défaire de Mr Bruant

Miniftre de France. Dans ce

deffein ils fubornerent un Ca-

poral des Gardes du Prince

d'Orange , & l'envoyerent en

cafaque de toille bleue devant

fon logis pour y fervir d'Ef-

pion , & tacher d'executer leur

pernicieux deffein. Ils firent

d'ailleurs tout ce qu'il leur

fut poffible pour l'ntimider par

la canaille affemblée , & par de

groffes & furieuſes menacesde

gens de la lie du Peuple , at-

troupez aux environs du lieu

où il demeuroit , & enfin ils

E 4
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prirent une derniere refoluz

tion d'attenter à fa vie . Ils em-

ployerent pour une action fi

deteftable un Soldat de la Com.

pagnie des Grenadiers du Ca-

pitaine du Mont , engagé dans

le fervicedu Prince d'Orange ,

nommé Veribeule , en luy

promettant pour récompenfe

une Compagnie d'Infanterie.

Ce Soldat qui fut furpris dé

guifé & veftu de bleu , avoit

entrepris de l'enlever mort

ou vif, & c'est ce qui demeure

conftant par les Interrogatoi-

res qui luy furent faits le 11.

Avril 1671. Peu de jours aupa-

ravant Mr de Strasbourg luy

avoit donné avis de Bonn ,

machinoit quelquequ'on

chofe à Liege contre fa per-

fonne. Il luy confeilloit de

changer de quartier , & d'a-
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bonne
voir toujours une

garde dans fon voisinage

mais Mr des Carrieres ne ju-

d'en ufergea pas à
propos

ainfi , de peur de marquer de

la foibleffe dans une occafion

où il eftoit neceffaire de faire

voir de la fermeté pour le

fervice du Roy fon Maistre.

Il envoya plufieurs Depel-

ches à la Cour pour donner

avis à Sa Majefté & à fes Mi-

niftres de tout ce qui fe paf-

foit à Liege en 1674 & le

Roy eftant bien informé de

toutes les confpirations qui

fe faifoient contre la per-

fonné de fon Refident en

fit des plaintes aux Magiftrats

de la Ville. Voicy la réponſe

qu'ilsluy firent..

E S

2
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SIRE ,

Par celleque Voftre Majefténous

a fait l'honneur de nous envoyer,

dattée du 22. du courant , laquelle

nous avons reccuë avec touteforte

de respect & defoumiffion , ayant

reconnu quefurles informations , à

Elle données par Mr des Carrieres,

fon Refident en cette Ville, de quel-

que entreprise contre fa perfonne,

ta volonté de vostre Majefteferoit

qu'ilfuft icz en une entierefeareté,

nous venons par celle- cy affeurer

Voftre Majefté de nos intentions

toutes conformes , & que depuis

que nous fommes entrez dans

Padministration , nous n'avons

rien laiffé enarrierepour le garen-.

tir de toute infulte , & luyprocurer

la feureté qui luy eft deuë. Auffi à

la premiere nouvelle de la derniere

confpiration quife tramoit contre
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luy,(Ce mot de derniere eft une

preuve qu'il y avoit eu d'autres

confpirations. ) nous avons fait

Saifir emprisonner quelques Ac-

cufez , aufquels onfait le procés

dans les formes ordinaires à futur.

Nous affurons encor Vostre Majesté

que nous y continueros tousnosfoins,

&que nous tiendrons une telle con-

duite pourfon affurance , que nous

efperons que Voftre Majesté enfera

entierement fatisfaite , la priant

cependanttres humblement de nous

continuer l'honneur de fes bien-

veillances & bonte Royales ,

puis que nous sommes tres- affure-

ment,

SIRE.

De V. M.

-
Tres humbles & tres- obéiffans

Serviteurs Les Bourg - meftres &

Confeil de la Cité de Liege.

Le 30. Septembre 1674.

e E 6
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Par Ordonnance de Mefdits Sei-

gneurs.
Du S ARCK.

On a auffi de bons Memoi-

res des difcours publics & des

Harangues que Mr des Car

rieres a prononcées avec for-

ce & fermeté dans le Chapi-

tre de la Cathedrale , ou au

Confeil Privé , c'est à dire , à

ceux qui gouvernent. le ne

parle point des autres Ecrits

& des Remontrances , dont

les unes ont efté données au

public , & les autres font de-

-meuréesparmi fes papiers. Ce

qu'il y a de fort remarquable ,

c'eft qu'en beaucoup de ten-

contres , on fe remettoit à fa

prudence pour agir comme il

le croyoit le plus à propos.

La plus confiderable de fes

actions a esté d'avoir décou



GALANT. 109

1

1-

fa-

OS

il

fes

2

vert ce que projetoit le Car-

dinal de Bade , qui n'eftoit à

Liege que pour faire reaffir

le deffein de la Triple allian

ce concerté à la Haye en

1672. entre les Miniftres de

l'Empereur & des autres Prin-

ces. Il fe formoit un grand

party dans la Ville de Liege

dont on devoit s'emparer

ainfi que des poftes princi-

paux du Pays . Le Baron de

Lifola Envoyé Extraordi-

naire de Sa Majefté Imperia

le , vint en perfonne à Liege

en 1674. pour jetter les fon-

demens de ce grand deffein..

Le Cardinal de Bade s'y ren

dit enfuite fur la fin de la

mefme année , accompagné

de quantité de gens de guer

re & d'Officiers , qui pofoiena

& relevoient la garde à fa

>
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porte comme on auroit fait

pour un Souverain dans fes

Etats . Mr des Carrieres s'ê-

tant apperceu des cabales que

ce Cardinal formoit dans le

Chapitre , & de la divifion

qu'il femoit dans le Confeil

& parmi lesprincipaux Bour-

geois pour les faire foûlever

contre leur Prince legitime ,

obferva fi bien tous les pas &

toutes les actions , qu'ayant

eu avis qu'il faifoit un grand

magazin de Marchandifes de

contrebande , qu'il preten-

doit faire paffer en Allema

gne avec fon bagage , il en

informa M.le Comte d'Eftra-

des , Gouverneur pourle Roy

à Maftric. Ce Gouverneur fit

mettre auffi toft plufieurs

Partis en campagne pour,fe

hifir du bagage de cette

·
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Eminence , parmi lequel on

trouva tous fes Memoires &

Inftructions qui firent con.

noiftre le veritable fujet de

fon fejour à Liege pendant

les mois de Janvier , Fevrier

& Mars de l'année 1675. ce

qui alloit à renverser tout

PEtat , & à changer le Gou-

vernement tant au fpirituel

qu'au temporel. Cette heu-

reufe découverte fut un effet

de la vigilance du Refident

de Sa Majeſté à Liege mais la

plus importante de toutes fes

negociations fut la dexterité

avec laquelle il tourna l'ef-

prit du Baron de Vierfet qui

commandoit pour fon Altef

fe Electorale dans la Citadel-

le de Liege. I le menagea

bien qu'il le fit refoudre à re-

cevoir le fecours que le Roy

f
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que

luy offroit pour conferver à

fon Maiftre la Neutralité

luy vouloit ofter l'Empereur.

Aprés qu'il luy eut forte-

ment reprefenté que les fol-

licitations & les prieres ar-

mées s'écoutoient plus vo-

lontiers que celles qui ne font

foûtenuës quedu foible appui

des confiderations honneftes

& civiles , ce Commandant

fit fa declaration publique

par quelques volées de Ca-

non fur la Ville ce qui ne

fe paffa pasfans quelque émo-

tion du Peuple qu'échauffoit

la prefence du Cardinal , de la

maifonduquelles Chefs de la

fedition fortirent , criant dans

les Places publiques Aux

armes , vive l'Empereur. Mr des

Carrieres , pour tenir les cho-

Les dans l'eftat avantageux où

J

2:

.
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elles eftoient , alla de la Cita-

delle à Maftric , folliciter du

fecours , & toutes les chofes

neceffaires pour munir la Pla

ce. Il envoya un Trompette

aux Magiftrats de Liege , pour

leur faire entendre qu'on n'en

vouloit pointà la Ville , & que

l'on eftoit bien éloigné de fon-

ger à rompre la neutralité, puis

qu'il y avoit laiffé fa Femme

& fes Enfans , qui eſtoient des

gages affurez de ce qu'il leur

avoit fait efperer de la part

du Roy mais qu'il falloit>

faire fortir de leur Ville les

principaux Seditieux , & fixer

leur demeure en des lieux cer-

15 tains pour y vivre en Bour-

geois neutres. Les Magiftrats

lay envoyerent des Députez

à Maftric, & firent faire des

Complimens à Mr le Comte

es

0.

où
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d'Eftrade , les affurant l'un &

l'autre qu'ils fatisferoient à

leur devoir. La Place eftant

bien munie d'hommes de

vivres & de munitions de

toutes fortes , les Ennemis fe

trouverent decheus de leurs

efperances & le Cardinal

fortit de la Ville remply de

confufion. Le Roy fit fçavoir

à fon Refident qu'il eftoit du

fervice de Sa Majesté qu'il

retournaft à Liege quand il

pourroit , & qu'il fe logeaft

fous la garde de la Citadelle

Le Commandant luy mit fen-

tinelle & Corps de garde , &

Mrdes Carrieres receut auffi-

toft pouvoir de la Cour pour

publier les Inftructions , Let-

tres , Papiers & Chifres du

Cardinal de Bade , & les faire

reconnoiftre juridiquement
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par ceux qui y avoient inte-

reft. En mefme temps il fit

dreffer un Procés verbal avec

ce titre ; Voyage de Mr le Car

dinal de Bade , & fon fetour à

Liege. Toute cette expedi-

tion fut d'un grand éclat , &

le bruit s'en répandit chez

tous les Voifins , Amis & En-

nemis. Les Ambaffadeurs , les

Envoyez , les Agens & Refi-

dens de Sa Majesté dans tou-

tes les Cours de l'Europe , en

firent des complimens à Mr

des Carrieres ; & luy donne-

rent les éloges que meritoit

une action fi ferme & fi vi-

goureuſe.

Voiey les premieres pages

du Procés verbal dont

viens de vous parler. Ie vous

les envoye dans le ftile où il

Ca efté dreffé. Il s'agit d'une
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affaire paffée , & cependant il

n'y a rien qui doive eftre plus

de faifon aujourd'huy que le

recit de cette intrigue , puis

qu'elle fait voir que dés ce

temps - là , la Maifon d'Au-

ftriche avoit refolu de fe ren-

dre maiftreffe du fpirituel &

du temporel de l'Evefché de

Liege , de difpofer de l'Ele-

ctorat de Cologne & de

mettre la Cour de Rome dans

fes interefts , en paffant , pour

venir à bout de ſes deffeins ,

par deffus toutes les regles du

droit & de la justice , ce qui

fert de condamnation contre

eux dans l'affaire de Mr le

Cardinal de Furftemberg.

Tout ce qu'on a fait contre

Juy n'eft qu'une chicane de la

CourdeRome, & dela Maifon

d'Auftriche. On vouloit eſtre
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maiſtre de ces deux Evefchez

dés le temps qu'on n'avoit

point de pretexte pour fe

plaindre de Mr de Furftem-

berg , & qu'il n'y pretendoit

pas , & l'ona continué dans la

mefme refolution , lors qu'il

s'eſt vû en eftat d'en eftre

pourvû, & qu'il l'a efté legi-

timement, C'eft un fait con-

ftant , c'est une intrigue de

la Maifon d'Auftriche com-

mencée il y a vingt ans. Elle

veut difpofer abfolument de

l'Electorat de Cologne & de

Evefché de Liege ; elle a

mis Rome dans fes intereſts

& ces deux Puiffances refo-

luës de pouffer leur violence

contre un Prince legitime-

ment pourvû , ont allumé la

guerre qui coûte déja tant de

fang , & la perte de tant de

1%
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Villes , qui a ruiné la Reli-

gion Catholique en Angle

terre , & qui l'aboliroit dans

toute l'Europe , fi le Roy de

France n'eftoit pas affez puif-

fant pour s'opposer à tous les

Princes que Rome & Vienne

ont faite armer contre luy

fans avoir égard à la Reli-

gion , puis que ces deux Puif-

fances fe font liguées avec des

Proteftans , pour combattre les

Troupes de France qui font

toutes Catholiques. Ce qui

fuit juftifiera tout ce que j'ay

dit touchant le procedé vio-

lent & obftiné de la Maifon

d'Autriche à l'égard de l'au-

torité qu'elle a pretendu , &.

qu'elle pretend encore ufur-

per fur l'Electorat de Cologne,

& fur l'Eveſché de Liege. Voi-

cy ce que porte le Procés ver
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bla , auquel on a joint desCo-

pies de tous les Papiers dont

on y parle.

Le Voyage de M. le Cardinalde

Badeà Liege n'apas eftéunmiste-

re ; on en fçavoit lafin avant qu'il

fuftpartydefon Abbaye de Fulden

pour s'y rendre. On fçavoit qu'il y

eftoit venu par refultat confiftorial

de la Maifon d'Auftriche pour s'y

faire élire Coadjuteur , du confen

tement , fi on pouvoit , de Son Al-

teffe l'Evefque & Prince de Liege,

finon de s'ypouffer & intrure dans

l'adminiftration par toutes voyes.

On Sçavoit mefme qu'il ne bor-

noit pasfa pretention aufeulEvef

ché de Liege, & que

estoient fails auffi pour l'Electorat

& Archevefché de Cologne

qu'on devoit commencer par la

Coadjutorejie de Liege , comme un

les
projets

, نم
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cheminfeurpourparvenir à celle de

Cologne. On n'ignoroit pas les voyes

que ce Cardinal avoit tenuës pour

s'acquerir l'idoneité ; &lapremiere

capacitédeparveniràcelle de Lie-

ge, on veut dire , la maniere dont

il s'eftoit fait Chanoine. On luy

avoit veu obtenirfans fondement à

Rome un per obitum , du Cano-

nicat de M. d'Allamont, Evefque

de Gand , mort à Madrid , dont la

collation & difpofition appartenoit

àM.l'Evefque& PrincedeLiege ,

qui l'avoit auffi conferé au Fils du

ComtedeBerloz , Gouverneur d'In-

golstad. On avoit remarqué que

M.le Cardinalde Bade nepouvant

Pas eftre admis àfaire une Refiden-

ce , en vertu d'un titre de cette qua-

lité, & furun Canonicat litigieux,

&bien moins établir la qualitéef-

fentielle pour parvenir à la chofe

où il buttoit ; & qui preffoit felon

les
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les intereftsdela Maison d'Auftri

che , avoit pratiqué ou pourparler

plus jufte , empruntéune autre Pre-

bende dans l'Eglife de Liege , fça-

voir celle del'Archidiacre Bokholz,

Frere du Grand Commandeur de ce

nom , qu'on avoit fait pratiquer.

par le Grand Prieur defon Ordre ,

pour difpofer fon Frere à luy refi

gner lafienne , & rendre cefervi-

ce à la Maifon d'Auftriche , &

qui le fitfaireen effet , mais à con-

dition dela luy rendre ou une autre

àfa difpofition , ce qui a eftéfort

bien executé , comme on le juftifie

q par une Lettre dudit Sr.Cardinal

de Badeécrite audit Sr.Comman-

deurde Bokholz , par laquelle illuy

mande que pour fe délivrer des

continuelles inftances que luyfai-

foit le Sr.Chanoine de la Margelle,

chat Son Neveu,& pour feconder fes

foabaits ( cefont festermes ) il luy

Juin 1689. F
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envoye uninftrument en blanc , qui

eftoit fa demiffion de la Prebende

litigieufe , pour la remplir du nom

de quiilluy plairoit , laquelle procu

ration on dit avoir efté rempliepar

ledit Sr Commandeur de Bokholz

du nom du Sr Roco , fon Gentil-

>

homme, que l'on ajoûte l'avoir
dé.

ja permutée
avec le Sieur Mean

contrefa Dignité
d'Escolastre

, &

une Prebende
de Tongre

. On n'avoit

pas mefme negligé
d'obferver

l'em-

preffement
de Monfieur

le Cardinal

de Bade, àfe faire admettre
àpou-

voir faire fa refidence
contre le

Statut du Chapitre
, qui ordonne

que les nouveaux
Pourveus

pourront
estre admis à faire leur

refidence
qu'aprés

deux ans , & que

pour passerpardeffus cette loy com-

mune, il avoitfallu employer
lenom.

& l'autorité
de l'Empereur

pour s'en

, ne
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faire relever& diſpenſer. On fça-

voit que lesfactions & les intrigues

avoient efté difpofées pour cela

tantà Cologne , qu'à Liege , par le

Baron de Plitterdorff, Miniftre du-

dit Sieur Cardinalde Bade ,fur les

Plans qui en avoient eftéfaits , &

les difpofitions qui en avoient esté

établies par le feu Baron de Lifola.

On avoit veu de bons Memoires

qui avoient efté interceptez plus

de fixfemainesavant l'arrivée de

ce Cardinal à Liege , qu'onfit voir

dés lors aux principaux de la Ville

qui s'enfouviendront bien, lefquels

Memoires établiffoient par diftin-

tion lafaction qui devoit fervir à

Liege, & celle qui devoit agir à

Cologne , pourfaire réüſſir l'un &

l'autre de ces deffeins. La faction

de Liege devoit etre conduite par

le Sieur Harenne , Chanoine de S,

1

#

F 2
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Jean de Liege , Domestique de M.

le Nonce de Cologne , que ce Nonce

luy devoit donner , & qu'il luy a

donnéen effet, comme propre àfaire

A Liege les negociations neceffaires

&fansfufpicion. D'autres desplus

confiderables de Liege y avoient

leurs emplois , les uns de principal

mobile, d'autres desperfonnes affeu-

rées & neceffaires felon leurs cara-

Eteres& qualitez , quoy que peut-

eftre plus felon la deftination &

l'inclination de ceux qui avoient

fait ces intrigues & dressé ces Me-

moires , que par l'engagement des

perfonnes nommées. Les inftrumens

choifispourla faction de Cologne

eftoient le Comte de Mandercheit ,

Doyen; le Vicaire General ; le Do-

Eteur Gemer, Chanoine de Cologne ;

le Baron de Deuring ; le Docteur

Biltin. Ily avoit mefme des De-

moifelles de Reufchemberg &•
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d'autres du Monaftere de Sainte

Marie in Capitolio , qui estoient

employées dans cette intrigue. Les

Conventicules s'en tenoint chele

Prieur des Carmes Déchauffezde

Cologne , où prefidoit le Baron de

Phitterdorff, qui en eftoit le Chef.

On avoit bien à Liege des avis de

Rome que l'ony follicitoit ardem-

ment des Brefs ad Capitulum ,

Pour l'obligerfous des pretextes de

neceffité de Guerre , & de non-

refidence de Son Alteffe Electorale,

de proceder à l'Election d'un Coad-

juteur, etiam invito Epifcopo.

L'Ambaffadeurde France enladite

Cour , avoit informé le Roy fon

Maistre des poursuites que Mr.le

Cardinal de Badey faifoit , non

feulement pour l'Evefché deLiege,

mais pour celuy de Strasbourg; &

tous ces avis & memoires dont on

n'avoit pas toutes les preuves ,

F 3



126 MER CVRE

avoient bienpreparéles efprits, &

on fe tenoit furfes gardes à Liege,

mais Dieuapermis que la conduite

que Mr le Cardinal de Bade y a

tenuë , non feulement ait fourny

toutes les preuves de ces deffeins de

Coadjutorerie , mais ait fait dé-

couvrirdans fes papiers qui ont efté

pris & porte à Mastric avecfon

bagage , pouravoir efté trouvéfar-

су de marchandifes de contrebande,

desmifteres& des chofes horribles,

que les Ennemis de la France pre-

paroient à la Ville & Pays de Liege

Pour le fpirituel & le temporel. Ce

n'eft pas d'aujourd'huy que la Mai-

fon d'Autriche regarde le Pays de

Liege comme l'objet defon facrifice,

oupourfagrandeur, ou pourfa con-

fervation.On en a veu l'esprit autăt

que la refolution , par le Memoire

quelefeu Baronde Lifola& le Che-

valierde Camprik en donnerět aux

Etats de Hollande dés le 8. Octo-
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bre 1672. qui a efté imprimé&

donné au Public lors que ledit Sr

Baron eftoit à Liege , & yagiffſoit

pour lefaire déclarer , par lequel

Memoire ces Miniftres de l'Empe-

reur n'hefiterent point de dire &

de déclarer dés lors audits Etats

de Hollande , qu'il eftoit du bien

de la caufe commune de s'emparer

des Poftes du Pays de Liege ; que

Les difpofitions en eftoient belles, &

Les pretextes fpecieux , puis qu'on

avoit engagé le Chapitre & les

Etats du Pays à reclamer la Pro-

tection de l'Empereur contre l'op-

preffion desFrançois , que l'on avoit

pratiqué un grand party dans la

Ville, que tout y eftoit bien difpofé,

& qu'il ne falloit qu'une Armée

qui fe prefentast devant Liege :

pouryfaire reüffir les deffeins com-

muns. Mais file Baron de Lifola

avoit fimplement ébauché des

F 4
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projets , Mr le Cardinal du bade

les a voulu achever, & apasséplus

avant , car il ne s'eft point confide-

ré , pourveu que fervant d'inftru-

ment àfaire reüfir les deffeins de

la Maifon d' Auftrichepour l'inva

fion dela Ville, Citadelle , & Pays

de Liege , il profita quoquo mo-

do dufpirituel, & parvint à l'E-

vefché de Liege , ou par Coadju

torerie du confentement de l'Evef

que , ou dansl'adminiftration mal-

gré luy. Il n'y a rien qu'il n'ait

tenté pour cela. Nous avons les

preuves dans fes papiers , qu'il a

agi à Liege en confequence d'une

refolution de l'Empereur de pour-

voir à l'Eglife de Liege , quafi

vacaffet Ecclefia , & Imperato-

ti ius competeret , & s'eft fur

cette bafe qu'il a travaillé. Nous

I avons des preuves par deux Let-

tres , l'une du Sieur de Harenne du
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30. Septembre , & l'autre du Sicur

de Ruyte , fon Agent à Rome , du

6.0ctobre 1674. & par confequent

de trois mois avant qu'ilfut arrivé

à Liege , qui parlentformellement

de la Coadjutorerie de Liege pour

luy , des difpofitions qu'il y trouve-

roit , & qui exhortent le Baron de

PlitterdorffJon Miniftre , à qui

elles font écrites , de travailler par

fonfçavoir àfaire obtenir le con-

fentement de Son Alteffe Electora

le. Nous y avons les pieces & les

preuves defespratiques & menées

dan's Liege , pour y parvenir par

toutes fortes de voyes , fes Lettres à

l'Empereur, & celles dudit Baronde

Plitterdorff,fon Miniftre ,par leſ-

quelles ils le follicitent d'executer

Les refolutions par luy prifes , de

pourvoir à l'Evefché de Liege , pour

Lafeuretéde la Maiſon Augufte ,

&pour l'aiconfervation des Païs

F S
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bas du Roy Catholique , de remet-

Are les chofes comme du temps des

Empereurs Charles- Quint& Ma-

thias , & luy font entendre que

Mrs du Chapitre de Liege font

difpofà fairetout ce qu'il plaira

à l'Empereur ; qu'ils les ont gagnez,

ou la plupart , & qu'on pourra

contraindre par l'apprehenfion des

armes ceux qui n'y voudrant pas

confentir , que l'on peutfaire difpo-

fer ledit Sr Electeurparfes Traite

& prendre pour cela les avis dus

Comtede Zinkendorff& duChan.

selier de la Cour , ad dandum

confenfumCapitulo, cum con-

ditione fine quâ non , & que

s'il ne le vouloit pas donner , un

pourroit prier le Pape de l'admone-

fter de le faire, cum præcepto

tamen , &fi bien induire le Car-

dinal Altieri , qu'ily puft porter Sa

Sainteté avec déclaration qu'Elle
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feroit obligée de difpofer & de

·pourvoir d'office à l'Eglife s'il ne le

faifoit,& qu'ily en avoit des exem

ples à Liege. M. le Cardinal deके

Bade auroit peine à faire voir ces

exemples. Nous avons encore des

preuves dans fes papiers que lug

&fonminiftre ont écrit à l'Empe-

reur, & l'ont prié d'envoyer à cet

effetet au Chapitre de Liege des Let-

tres monitoriales , & un écrit de fa

main à M. Fifcher , fox Envoyé à

Cologne , pour reprefenter toutes

chofes neceffaires de fa part. Sur

quoy nous dirons en paffant , que

nous ne sçavons pas comment M.

le Cardinal de Bade , & ceux qui

l'ont engagéàcette pourſuite, l'en-

tendent , car toute fa conduite

produit de foy une indignité pour

Evefche , mefme en une vacance

Libre, car elle a efté une poursuite

d'un Benefice d'unbavome vivant,

F 6
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& c'est le cas , ou bien il n'enfat

jamais , de captanda morte , en

forte qu'enune vacance libre il ne

pourroit pas mefme y pretendre,

mais il eft Cardinal , &fçaitfor

fait. Nous en avons d'autres , qu'il

falloit obliger le Pays de Liege , de

fe foumettre entierement àla pro-

section de l'Empereur , & d'aban-

donner la Neutralité , s'affeurer de

la Ville & Citadelle de Liege &

autres Places, fe défaire du Mini-

fre de France, & par un nouveau

Gouvernement y établir la haute

autorité de l'empereur. Nous en

avons qui parlent d'un Regent

Temporel dans Liege , &quipor-

sent qu'ily en a déja eu des exem

ples , & une infinitéd'autres , qué

infinuent toûjours qu'ilfaut s'empa

rer dela Ville& Citadelle de Lie-

ge. Nous avons parmy ces Papiers:

les Lettres dede Cardinalà Mon-
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fieur de Chavagnac, & les réponses

de celuy- cy touchant les contribu-

tions par luy demandées au Clergé

de Liege. Les fains que cette Emi-

nence a pris pour l'exemption du

Clergé feroient fans doute dignes

de fon caractere , car on n'a rien

veudeplus zelé ,mais il aparupar

aes Lettres que ce zele avoitpeu de

rapport aux follicitations de Mon-

fieur le Cardinal de Bade , pour

s'emparerdela Ville& Citadelle de

Liege , où le Clergé qu'il témoignoit

vouloirfervir ,ala moitiédu bien..

Nous avons fes Lettres& lespreu-

wesdansfes papiers, qu'encore qu'il

fe fuft engagépar Lettre expreffe

auprés de Monfieur le Comte d'E-

firades, Gouverneurde Maſtric ,en

luy demandant fes premiers paffe-

•ports, fans queperfonne l'obligeaft

de le faire , qu'il ne venait à Liege

quepouryfairefimplementfan-
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fidence de Chanoine fansfe vouloir

meler d'aucune affaire , il y a

commencéfon fejour par écrire &

protester à l'Empereur ( & a pris

Dieu a témoin decette verité) qu'il

n'y estoit venu faire fa refidence

que pour fonfervice , & celuy de

l'Augufte Maiſon , luy a rendu &

fait rendre compte par fon Mini_

ftre de tout ce qui fe paffoit à Liege,

y eft fait un Negotiateurgeneral

pour la guerre& pour l'intrigue , a

pratiqué à Liege d'y faire rom-

pre commerce & communication

avec Maftric, enarendu compte.

à l'Empereur comme d'un moyen

de faire tomber la Place d'elle-

mefmefans frais&fans Siege, a

entretenu correfpondance avec les

-Espagnols , & particulierement

avec M. le Prince de Naffeau,

Gouverneur de Limbourg , laquelle

efté fi intime&fi particuliere,
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qu'on atrouvéune Lettre de celuy-

cy ,par laquelle ilfe plaint andis

Sr Cardinal, que les Officiers Im-

Periaux ne tiennent pas affez bon-

ne correspondance avec luy , &

qu'on menage trop la Nobleffe de

Liege ; qu'il faut s'emparer des

Placesfortesdu Pays pour lafeure-

té des quartiers, & penser à la

Citadelle; & enfin M. le Cardinal

deBadeafaitàLiegeun lieu d'af-

femblée defa Maifon , comme tout

Le monde la feen & veu. Il s'eft

meflé du Traité du Château de

Huy, & aeutoute lapart en celuy

desfix mille écus Par

Ville a payezauditfieurde Chavan.

gnac , & tout de mefme enceluy di

Clergé,jufques aparoiftne par lef-

dites Lettres, de s'eftre changé de

quatre milleefcus dudit Clergépaus

leditfieurde Chavagnac. Quant à

Le quis'eft paffé dans la Maifonda

mois
que

La
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Monfieurle Cardinal de Badejuf

qu'au jour de fon départ pour

Liege , depuis que Sa Majestétres-

Chreftienne adonné (ecours au Ba-

ronde Vierfet , pour maintenir la

Citadelle & laVillede Liege dans

lear Neutralitéque l'Empereur leur

estoit&àtout le Païs de Liege par

fon écrit du 12.Janvier 1675.qu'il

avoit fait remettre à Son Alieffe-

Electorale par le Comte Forbenius ,

j'aime mieux le laiffer mediter à

ceux quiontveu&fcen ce qui s'eft

passé chez luy,parce que j'aytrop

de respect pourfon caractere , Sa

dignité&faperfonne pour le vou

loirentreprendre .Comme Monfieur

Le Cardinalde Bade a defavoué ces

papiers, ce qu'il afait avec beau

coup de raifon qu'il a fouftenu

"qu'il n'y en avoit point de confide-

sable parmy fon bagage, & s'eft

expliquéàtous ceux qui luyen ont
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parlé, ou que luy- mefme en a en

tretenus , que c'estoient des fuppo

fitions & des calomnies ; & que

d'ailleurs ily a des gens à Liege qui

n'ont pas paru perfuadez que cela

puft eftre, parce qu'ilne devroit pas

eftre, &ontmêmepaſſéjufqu'àdire

que c'estoient des pretextes , pour

autorifer la vente de fon bagage ,

&donner couleuràce qui s'eſt paſſé

Pour la Citadelle , il a efté juge

propos d'apporter de laforme àren-

drecespapiers & toutes ces veritez

publiques, & onne le pouvoit faire

plus aurentiquement , qu'enfaifant

porter les Originaux à Liegedans

La Citadelle, & qu'enfaisantprier

par le Refident de France Mrs du

Chapitre , du Confeil Privé de

Son Alieffe Electorale , & Bourg-

mestres & Magiftrats , de vouloir

envoyer les voir par quelques-uns

deleurs Corpsqui puffent leur fai-
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re rapport decequ'ils y auront ven

deleurspropresyeux , &de ce qu'on

leurpreparoità Liege, ce qui ayant

eftéfait , même à l'égard de quel-

ques Particuliers , pour reconnoiftre

leurs Lettres& celles de leurs pa-

rens, tous lesdits papiersfurent mis

en ordre.

Vous voyez par là , Mada-

me ,que les pieces juftifica-

tives accompagnent ce pro.

cés verbal. le vous en parle-

ray le moisprochain , & vous

en envoyeray mefme quel-

ques,unes afin que vous

foyez entierement convain

cuë , que ce qui ſe paſſe au-

jourd'huy au Pays de Liege ,

& dans l'Electorat de Colo-

gne , n'eft qu'une fuite des

deffeins que la Maifon d'Au-

triche a conceus depuis vinge

ans.
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S'il eft mal- aifé de n'aimer

pas ce qu'on trouve aimable ;

il n'eft pas moins difficile de

renoncer à aimer quand on

croit le devoir faire &

les fentimens d'indifference

qu'on s'imagine avoir pris

pour le dégager , font quel-

quefois des fentimens dégui-

fez qui ont dautant plus de

violence , qu'ils ont efté long.

temps retenus par le dépit

qui les à fait naiftre. L'avan-

ture dont vous allez lire les

particularitez en pourra fer-

vir de preuve. Un Gentil-

homme d'un veritable meri-

te , & d'une naiffance affez

diftinguée pour avoir pris le

nom de Marquis fans qu'on

puft dire qu'il l'euft ufurpé

eftant un jour allé entendre

un concert où il fut mené
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par un Amy , trouva dans la

Maifon où il fe faifoit , une

jeune Demoifelle dont la

beauté luy parut piquante.

Elle eftoit blonde , avoit les

traits affez reguliers , le teint

d'un éclat qui furprenoit , &

-une douceur toute charman-

te répanduë fur fon viſage. Il

fit fi bien qu'il fe plaça au-

prés d'elle , & tandis que tout

le monde preftoit l'oreille

avec foin aux belles Voix

dont le concert eftoit com-

pofé , il eut les yeux toujours

attachez fur cette aimable

perfonne. Les paroles qu'on

chanta luy donnerent lieu de

l'entretenir. Il en tira dequoy

la flater fur fon merite , & s'il

la mit dans quelque embar-

ras à force de luy donner des

louanges , il ne laiffa pas de
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s'appercevoir qu'elle avoit

l'efprit aifé , & que le filence

qu'elle gardoit quelquefois

eftoit un effet de fa modeftic;

Il ne fortit point de l'Affem-

blée fans avoir appris qui el-

le eftoit. Il fût que fa qua-

lité répondoit àfon merite ,

& qu'ayant perdu fon Pere

& fa Mere dans fon plus bas

âge , elle demeuroit chez une

Tante qui s'eftoit chargée de

fa conduite. Comme il l'a-

voit trouvée toute aimable,

l'envie de la voir avec quel-

que liberté luy fit chercher

accés auprés de la Tante , &

vous jugez bien qu'ayant de

l'efprit & du fçavoir faire , il

n'eut pas de peine à y reuffir

Dans les premiers foins qu'il

s'attacha à luy rendre , fon:

S unique veuë fut le plaifir
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d'un amufement honnefte

qui l'occupa pendant quel-

ques heures. Il dit force

douceurs à la Belle ; fe prepa

rant au triomphe d'attendrir

un jeune cœur. Ce neluy fut

pas une chofe aifée . Elle s'ac-

couftuma à l'entendre , fans

qu'aucun fentiment particu

lier luy fift découvrir qu'elle

fuft touchée , & cette efpe-

ce d'indifference bleffant le

Marquis , qui eftoit fier na-

turellement
, il ne put fouffrir

fans beaucoup de peine qu'el-

le luy oftaft la gloire de luy

laiffer remarquer en elle un

commencement de paffion .

Ce n'eſt pas qu'elle n'euft

pour luy des honneftetez

dont il euft eu lieu d'eftre

content , s'il n'euft fouhaité

que de l'eſtime , mais ce n'e̱-
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ftoient point des honneftetez

de diftinction , & il regardoit

comme une honte , qu'elle

attendift fon entier homma-

ge pour ſe declarer, aprés que

par tout ailleurs on l'avoit

prefque toujours prévenu par

des avances. Cependant les

manieres de la Belle , de quel-

que froideur qu'elles luy pa-

ruffent ne laifferent de
pas

l'enflâmer , & mefme on peut

dire que ce fut ce qui porta

fon amourà toute la violence

qu'il commença de fentir. Il

s'y abandonna malgré luy

& à quelque prix que ce puft

eftre , il refolut de fe donner

le plaifir de fe faire dire qu'il

eftoitaimé.. Ses empreffemens

qu'il redoubla le firent voir le

plus amoureux de tous les

hommes. Il dit à la Belle les

>



144
MERCVR

E

chofes les plus flateuſes , & ne

douta point qu'en luy decla-

rant qu'il la vouloit époufer ,

il ne luy caufaft toute la joye

que luy devoit infpirer une,

alliance fi avantageufe. La

Belle reçeut cette declaration

avec beaucoup de reconnoif-

fance,& aprés luy avoir mar-

qué en termes fort ferieux

qu'elle luy étoit fenfiblement

obligée de l'honneur qu'il

lay faifoit , elle ajoûta que

dépendant d'une Tante dont

les volontez regloient les fien-

nes , c'eſtoit à elle qu'il fe de-

voit adreffer. Une réponſe fi

peu attendue déplut au Mar-

quis. Il dit à la Belle avec un

peu de chagrin , qu'il ne fon-

geoit à fe marier que pour

vivreheureux ; qu'il ne pou-

voit l'eftre s'il n'avoit fon&

соем
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cœur , & que ne voulant le

devoir qu'à elle- mefme , il fe-

roit fort inutile de luy faire

demander le confentement

de fes Parens , tant qu'il la

verroit dans cette referve. Il

fit ce qu'ilput pour l'en tirer ,

& fes plus fortes prieres n'ob-

tinrent rien de plus favora-

ble pour fa paffion , qu'une

affurance qu'elle fuivroit fon

devoir fans aucune peine , &

qu'auffi-toft que fa Tante au-

roit parlé , il auroit fujet d'ê-

tre content. Le Marquis tira

de là une confequence qui fit

fouffrir fa delicateffe. Il s'en

expliqua avec la Belle , & lay

dit d'un ton de plainte qu'il

luy devoit eftre bien fâcheux

de voir que fi fa Tante s'op-

pofoit à fon bonheur.

Teroit prefte à fe degager pour

Iuin 1689.
G

elle
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la fatisfaire. La Belle luy re-

pliqua qu'il fe faifoit tort de

craindre qu'on n'eut pas

pour luy les égards qui

eftoient dûs & à fon merite

& à ſa naiſſance , & n'ayant

pû l'obliger de fe declarer

plus precifement , il luy fit

connoiftre qu'il alloit remet

tre au temps le fuccés de fes

deffeins afin que l'impreffion

que fes fervices feroient fur

fon cœur , lay fift tenir d'el-

le feule ce que fon amour

ne pouvoit devoir à d'au-

tres. Il continua fes foins qui

furent toujours receus d'une

maniere affez engageante.

L'eftat où il fe trouvoit avoit

quelque chofe d'extraordi-

naire. Il aimoit avec excés

& quoy que la Belle luy fift

voir beaucoup d'eftime
&
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qu'il ne remarquaft rien qui

luy fift apprehender que fa

recherche ne luy fuft pas a-

greable , il ne pouvoit le re-

foudre à preffer de rien con-

clurre , parce qu'il ne voyoit

pas qu'elle cuft pour luy les

empreffemens dont il croyoit

que fa paffion le rendoit di-

gne. Les chofes ayant encore

demeuré un peu de temps

dans ces mêmestermes , elles

changerent de face par un inci-

dent qui eut des fuites qu'on

n'attendoit pas. Le Marquis

avoit un Frere qu'on nommoit

leChevalier. Il eftoit à Rome

depuistrois ou quatre années,

& ilen revint en ce temps

Le Marquis qui avoit toujours

vefcu avec luy dans la plus

étroite liaiſon que l'amitié ait

jamais établie entre deuxFre-

là.

T

G 2



148
MER CVRE

res, ne manqua pas un peu

apres fon retour,de l'entretenir

de fa Maistreffe. Il ne luy parla

nydefon efprit , ny de fa beau-

té, & voulant qu'il en jugeaſt

par luy mefme, il lemena chez

cette jeune perfonne . Le Che-

valier qui avoit acquis dans

fes Voyages certaines manie-

res pleines d'agrément qui per-

fectionnent les heureux talens

que l'on a receus de la nature,

brilla fort avec la Belle dans

une affez longue converfation

quifut auffi vive qu'enjouée.

Il fut touché de ce qu'il connut

d'aimable en elle , & fon Frere

Juy ayant demandé fon fenti-

ment, il luy en dit mille biens,

& ne pouvoit fe laffer de luy

applaudir fur le choix qu'il

avoit fait LeMarquis ravi d'ê–

tre approuvé , & ne trouvant
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point de plus grand plaifir que

d'entendre parler d'elle , enga-

le Chevalier à la voir fou-

vent. C'étoient toujours de

nouveaux

qu'il recevoit fur fa paffion , &

comme il eftoit aifé de voirque

le Chevalier luy parloit de

bonnefoy,& querien n'enflâ-

me tant que les louanges qu'on

entend donner à ce qu'on ai-

me , le Marquis fans y penfer

prenoit des redoublemens d'a-

mour dont il ne pouvoitdémé-

[ ler toute la force, Il trouvoit

que fa Maiftreffe avoit plus

d'efprit dejour en jour,& il ne

comprenoit pas qu'il luy eftoit

infpiré par l'envie de plaire.

La Belle ne fçavoit pas elle.

méme d'où luy venoient de

certains je ne fçay quoy qui la

rendoient plus charmante , &

applaudiffemens ·

G 3
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qui luy donnoient en tout une

vivacité extraordinaire . Elle

fuivoitun panchant qu'elle ne

connoiffoit pas,& le Chevalier

nefaifantrien qui ne parlaſt à

fon avantage , elle abandon-

noit fon cœur avec plaisir àdes

fentimens qu'elle n'avoit ja-

mais eus. Elle ne s'apperceut

mêmequ'ilsétoient nouveaux

pour elle ,que lors que le Che-

valier paffa trois ou quatre

jours fans la venir voir avec

fon Frere. Elle en montraquel-

quetrouble , & l'empreffement

qu'elle avoit à demander ce

qui l'occupoit ailleurs , eftoit

une marque qu'elle y prenoit

intereft. Elle eftoit moins gaye

le refte du jour , & quand le

Chevalier revenoit , outre la

joye qu'elle laiffoit éclater fur

fon vifage , elle luy faifoit de
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fi obligeans reproches de fa

negligence , qu'elle ne pouvoit

luy dire plus ouvertementque

rien ne lui plaifoit tant que
fes

vifites. Elle ne cachoit rien de

tout cela au Marquis , parce

qu'agiffant naturellement , &

n'ayant jamais connu ce que

c'ftoit que l'Amour, elle eftoit

bien éloignée de penfer qu'il

yeuft rien dans fes fentimens,

dont il luy fallut faire mifte-

re. Cependant comme un A-

mant veritablement touché a

les yeux bien éclairez fur les

moindres chofes , le Marquis ,

connut bien-toft que Sa Mai-

ftreffe fentoit pour le Cheva-

lier ce qu'il n'avoit jamais

pu luy faire fentir pour luy...

Il en eut un depit fecret

qui fut foûtenu par fa fierté ,

& au lieu d'y donner ordre

G 4
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en l'empefchant de le voir

il s'en fit accomp
agner toutes

les fois qu'il alla chez elle. Il

eftoit toûjours de bonne hu

meur , & fans laiſſer échaper

aucun mouvement ny de ja-

loufie , ny de chagrin , il

montroit un efprit libre qui

auroit trompé les plus clair-

voyans. Le Chevalier y fut

abufé , & ne crut point que

par cette fauffe liberté d'ef-

prit , il fe menageaft celle d'ob-

ferver ce qui fe paffoit dans

le cœur de fa Maiftreffe ; mais

comme la Belle avoit pour

luy une honnefteté qui luy

découvroit des fentimens

plus forts que l'eftime ,

qu'il fe feroit fenty de gran-

des difpofitions à y répondre

fans l'engagement où il la

voyoit , il refolut , & pour fon

&
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repos , & pour s'acquiter de

ce qu'il devoit à l'amitié du

Marquis , de renoncer à une

veuë agreable , mais qui pou-

voit le mettre en peril d'aller

plus loin qu'il ne luy "eftoit

permis. Il avoit déja ceffé de

parlerfi fortement à fon Frere

du merite de la Belle , de peur

que le plaifir d'en dire du

bien ne découvrift trop ce

qu'il eut voulu pouvoir fe

déguifer à luy-mefme , & le

Marquis , homme attentif à

tout remarquer , avoit jugé

comme il le devoit de cette

referve. Ainfi quand le Che-

valier luy dit qu'il avoit def-

fein de faire un voyage , il

entra d'abord dans le motif

qui en eftoit caufe , & ce

que la Belle luy avoit laiffé

paroiftre avec ingenuité de

G
S
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fes nouveaux fentimens , ne

Joy permettant point de dou-

ter que leurs coeurs ne s'en-

tendiffent fans s'eftre expli

quez , il fit un effort fur luy

pour nene monftrer aucune:

foibleffe. Après avoir pris

un vifage gay , il dit à fon

Frere qu'il voyoit fon em-

barras que non feulement il

aimoit la Belle , mais qu'il

avoit deu s'appercevoir qu'il

avoit touché fon cœur , &c.

que pour n'écouter pas une

paffion qui luy pouvoit atti-:

rer le blâme de s'eftre fait

fon Rival , ilfe refolvoiti ài

s'éloigner. Là-deffus il l'em-

braffa , comme luy eftant fort

obligé des égards honneftes

qu'ilavoit pour luy , & luy

dit enfuite quele plus grand

plaifir qu'il luy pouvoit faire
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eftoit de ne point partir , &

de continuer à voir fa Maif-

treffe . Il ajoûta qu'il l'aimoit

beaucoup par les belles qua

litez qui la rendoient eſtima-

ble mais que fon amour

n'ayant jamais efté affez fort

pour luy faire vaincre l'aver-

fion qu'il avoit toujours

fentie pour le mariage , il s'é-

toittenu dans les feuls termes

d'Amant fans avoir ofé pouf-

fer les chofes plus loin , qu'a

prés l'ouverture qu'il lay fai-

foit , c'eftoit à luy à fe con-

fulter , & que s'il eftoit affez

amoureux pour vouloir bien

époufer la Belle , il luy cede-

roit fes pretentions avec d'au

tant plus de joye , qu'il em

pefcheroit en l'époufant

qu'on ne fe plaignift de luy..

Ge difcours, furprit tellement

G. 6
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le Chevalier qu'il en demeura

embarraffé. Il répondit que

n'ayant rien à fe reprocher

dans fa conduite , il ne fe dé-

fendroit point des fentimens

qu'on luy vouloit imputer

qu'il ne defavoüoit pas que

l'efprit & la beauté de la per-

fonne dont il s'agiffoit ne

l'euffent rendu fenfible , mais

que tout ce qu'il fentoit de-

meurantfoumis à fa raifon , il

n'avoit point à s'expliquer là-

deffus , qu'il confentoit à ne

point partir fi l'on jugeoit à

propos qu'il fufpendift fon

voyage ; mais qu'il feroit inu-

tile de luy demander qu'il

fift encore des vifites , qu'ab

folument il n'en rendroit au-

cune à la Belle que fa fortu-

ne ne fuft arreftée que le

Marquis ayant tant de fujer

"6
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de l'aimer , pouvoit fatisfaire

fon amour , puis qu'il ne te

noit qu'à luy de fe rendre

heureux , & que s'il eftoit

vray qu'il fuft affez ennemy

du mariage pour eftre bien

aife de rompre l'engagement

qu'il avoit pris avec elle , il

pouvoit donner telle parole

qu'illuy plairoit en fon nom ,

avec affurance qu'il ne feroit

point defavoüé. Le Marquis

n'en voulut point fçavoir da

vantage. Il alla trouver la

Belle , & luy dit qu'il eftoit

temps qu'il connuſt s'il eftoit.

aimé veritablement. La Belle

qui cruc qu'il pretendoit en-

core la faire expliquer, & qui

fe fentoit moins difpofec que

jamais à fe réjouir des mar

le ques qu'il luy pouvoit don

ner de fa paffion , luy répon

UC

J.

b.

U

-03
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,

dit avec beaucoup de froi-

deur , que fa Tante feule pou-

voit difpofer de fes volontez ,

comme elle l'en avoit déja

affeuré & qu'il n'eftoit pas

befoin. qu'il la confultaft fur

ce qu'il avoit à faire. Le dé-

pit qui animoit le Marquis

depuis quelque temps le fit

paffer par deffus l'aigreur de

cette réponſe. Il repliqua.

qu'elle n'eftoit pas entrée

dans ce qu'il avoit voulu luy

dire que s'eftant examiné

dans les fentimens qu'il avoit

pour elle , il s'eftoit connu fi

mal difpofé au mariage , que

dans la crainte de ne la pas

rendre auffi heureufe qu'elle

meritoit de l'eftre , il la prioit ,

fi elle avoit un peu de bonné

pour luy , de vouloir bien

Recevoir fon Frere en fa pla
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qui

pai

'elle

oit

bie
s

& de trouver bon qu'il

allaft traiter cette affaire avec

fa Tante. L'émotion que fit

voir la Belle trahit tout le fe-

cret de fon cœur. Elle ne

feeut que répondre , tant la

joye l'avoit faific , & ce ne

fut qu'aprés que le Marquis

en continuant à luy parler ,

Jay eut donné le temps de

vaincre fon trouble , qu'elle

luy dit , quoy qu'un peu dé-

concertée qu'elle fe feroit

toujours un fujet de joye de

L'obliger, mais qu'elle n'avoit

pas lieu de prefumer affez.

d'elle-même pour fe flater que

le mariage qu'il luy propofoit

fuft agreable à fon Frere. Le

Marquis en répondit , & cer

te affurance mit la Belle dans

un eftat de plaifir , qui luy fit

connoiftre tout ce que la

>

-
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mour avoit produit pour le

Chevalier. L'entiere certitu-

de qu'il en eut par là , le fit

refoudre à ne plus fonger à

elle, & s'applaudiffant de ce

deffein comme s'il euft deu la

punir & fe vanger , parce

qu'en effet le party du Che-

valier luy eftoit bien moins

avantageux ,il alla trouver la

Tante. Elle fut furpriſe de

ce changement , mais il luy

parla d'un air fi libre , & luy

peignit avec tant de force le

dégouft prefque invincible

qu'il avoit du mariage ( ce

qui l'avoit obligé d'amener

fon Frere chez fa Niece dont

il avoit bien préveu qu'il de-

viendroit amoureux ) qu'elle

demeura perfuadée qu'il ne

difoit rien qui ne fuſt vray.

Elle ne voulus pourtant luy
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elle

De

donner aucune parole ; qu'el-

le n'euft fceu les fentimens

de fa Niece. Elle les avoit déja

penetrez , & luy reprocha

qu'elle perdoit le rang de Mar-

quife pour ne s'eftre pas affez

poffedée , mais c'eſtoit un jeu-

ne cœur furpris par l'amour,'

fans qu'il fe fuft fait connoi-

ftre. La Belle ne put s'em-

pefcher de parler du Cheva-

lier d'une maniere fort avan-

tageufe , & fa Tante la vit tel-

lement fatisfaite de ce choix,

qu'elle y donna fon confente-

ment. Le Chevalier refifta

long temps à ce que fon Frere

avoit fait pour luy. Il le pria'

de fe micux examiner , & de

craindre qu'un peu de chagrin

n'euft part à la refolution qu'il

avoit prife ; mais plus il fit voir

pourluy d'honnefteté deffus
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plus le Marquis l'affeura que

rien neluy pouvoit faire tant

de plaifir que fon mariage &

illuy reitera ces affurances

avec des manieres fi ouvertes

& d'un efprit fi content , qu'il

ne laiffa plus de fcrupule au

Chevalier. Il continua de fe

fervir du mefme pretexte , &

pourmieux faire paroistre que

fon cœur étoit entierement li-

bre, il fit dreffer le Contratluy-

méme , & voulut faire les frais

de la noce. Rien ne luy fit pei-

ne en tout cela , & il le pro-

tefta à tous fes Amis. Cepen-

dant on ne fut pas plûtoft re-

venu de l'Eglife , où le Maria-

ge venoit d'eftre fait, qu'onfut

furpris de le voir tomberdans

un chagrin extraordinaire. H

ditqu'il fe trouvoit mal, & en

effet deux heures aprés , la
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Fut

fievre le pritavec une extrême

violence . Cet accident trou-

bla fort la joye des Mariez , &

leur déplaifir augmenta beau-

coup le lendemain , quand le

tranfport au cerveau nele laif-

fant plus maître de fa raifon, fit

connoître la vraye caufe de fon

mal.Il dit cent chofes touchan-

tes furce qu'il navoitpû fe fai-

re aimer de la Belle , & fur la

neceffité oùil s'eftoit veû de la

ceder à fon Frere . On connut

par là qu'il s'eftoit fait vio-

lence, & que la contrainte qu'il

avoit tâché de s'impofer , l'a-

voit reduit au malheureux

eftat oùilfetrouvoit. Il vefcut

encore trois jours pendant lef- -

quels les agitations redouble-

rent,fans qu'il ceffaft de parler,

du defefpoir où l'avoit jetté

fon tropde delicatelle..



164
MERCURE

En vous parlant la derniere

fois du Combat qui s'eſt donné

entre une Efcadre des Vaif-

feaux du Roy , commandée

par Mrle Comte de Château-

Renault & la Flote d'Angleter-

re ,je vous dis quelque chofe

de l'accident arrivé au Vaif-

feau le Diamant , que comman.

doitMr le Chevalier de Coët-

logon. Comme l'avanture eft

fort finguliere, vous ne ferez

pas fachée d'en eftre éclaircies

Il y avoit dans la Chambre de

ce Commandant un baril de.

poudre qu'on y avoir mis pour

remplir les Bandoulieres des

Soldats. Le fer d'un bouler de

Canon y rencontra malheu-

reufement des pierres à fufil

dont il fit fortir du feu . Il prit

au Baril , qui bouleverfa toute

la prouedu Navire. La Dunet
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te qui eft un petit Pontau def

fas de la poupe , fut enlevée

avec lept Gardes Marines &

fix Soldats , qui apres avoir

efté jettez fort hautpar la vio-

lence de la poudre , tomberent

dans la Mer à une portée de

piftolet du Navire. Ils furent

tous noyez faute de fecours , ou

brifez de coups , à l'exception

de trois des Gardes Marines.

On trouva le premier, les reins

tous caffez dans la hune d'Ar-

timon , où il avoit efté enlevé,

c'est à dire environ quarante

pieds au deffus du Pont où il

cftoit , lors que le feu prit au

de baril de poudre. Lefecond, qui

eft Mr de Fercourt , Fils d'un

Maistre des Requeſtes , eſtant

tombé dans la Mer , fe reprit à

un bout de corde , & regagna

le Vaiffeau. Le troifiéme fut

He

US

es

།།
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Mrle Chevalier d'Illieres , Fils

de Mrd'Entragues.Aprés avoir

nagé qu'elque temps , il eut le

bonheur de rencontrer une

planche , par le moyen de la-

quelle ilfe foûtint deux heures

dans l'eau. Il paffa entre les

deuxlignes; & effuya pendant

ce temps tout le feu de nos

Vaiffeaux
& de ceux de l'enne-

my. Il fit la reveuë de tous ,

fans qu'il y en euft aucun qui

vouluft le fecourir. Au con-

traire , s'eftant approché d'une

Chaloupe , & ayantconjuré les

Matelots de le recevoir , ils le

chargerent
à coups d'aviron,

& l'un d'eux luy enfonça pref-

que l'eftomach . On croyoit

qu'il fut Anglois , à cauſe

qu'on luy voyoit une cheve-

lure blonde. Enfin aprés que

plufieurs
Chaloupes luy eu-

3
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rent paffé par deffus le corps,

lors que l'excés de la laffitude

le laiffoit fans efperance , il fut

receu dans celle de Mr le Che-

valier deRofmadec , & embar-

qué dans fon Vaiffeau comme

Anglois ,fans y eftrereconnu.

d'aucun Officier ny d'aucun

Garde Marine . On luy parla.

cette Langue qu'il n'entendoit

pas, & commeil demeura prés

de trois heures fans rien dire,

parce qu'il avoit perdu la

connoiffance , on pretendoit

que ce fuft un Heretique qui

ne vouloit pas répondre de

peur de fe convertir. Lors

qu'il eut un peu repris fes ef-

prits , il dit fon nom , & ce

fut unejoye univerſelle dans

tout le Navire. Mr le Cheva-

lier de Rofmadec le fit porter
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dans fa Chambre , où il fut

traité avec tout le foin poffi-

ble. Le Maiſtre Chirurgien

s'approcha de luy , & lui

trouvaune bleffure à la jambe.

Onne la croit pas fort dange-

reufe. Il l'avoit receuë un

peu avant que d'eftre enlevé

par l'effort des poudres.

l'ay à vous apprendre la

juftice qui a eſté renduë à

Madame de la Terriere , que

l'on a éleuë depuis peu de

temps pour eftre Superieure

du Convent de la Vifitation

de Sainte Marie de Villefran-

che , Capitale du Beaujollois.

Vous fçavez que cet Ordre

eft prefentement un des plus

diftinguez que nous ayons ,

foit par la naiſſance , foit par

le merite des perfonnes qui le

compofent.Ces Dames élifent

ordinairement
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ordinairement leurs Offi-

cieres la veille de la Fefte de

l'Afcenfion , & quoy qu'elles

ayent accoûtumé de fe don-

ner une nouvelle Superieure

tous les trois ans , il arrive

neanmoins que quand l'une

d'elles eft une fois parvenuë

à cette premiere dignité , elle,

la conferve en quelque façon

toutle refte de fa vie , puis que

dans toutes leurs Maifons il

n'y a que deux perfonnes ,

ou trois tout au plus , qu'el

choififfent alternative-les

ment pour remplir ce pofte.

Cette coûtume ufitée entre

elles , avoit empefché jufques

icy la Maifon de Villefran-

che de reconnoiftre les obli-

gations qu'elle avoit à Mada-

me de la Terriere , en l'élifant

pour Superieure.DeuxDames

Iuin 1689. H
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fort anciennes & d'une vertu

édifiante , exerçoient depuis

longtemps cette Charge l'une

aprés l'autre. Il en eftoit

mort une depuis un an , qui

avoit efté des premieres Re-

ligieufes de ce Monaftere lors

qu'on l'établit à Villefranche ,

Cette perte ne pouvoit eftre

reparée plus avantageufemen
t

que par Madame de la Ter-

riere. Elle avoit déja paſſé

plufieurs fois par toutes les

premieres Charges de la Mai-

fon , & ces deux anciennes

Superieures s'eftoient fouvent

repofées fur fes foins de tout

le fardeau de leur Charge.

Ainfi on peut dire qu'il ne luy

en avoit manqué que le nom ,

qui vient de luy eftre conferé

toutd'unevoix , avec l'applau-

diffement de toute la Ville ,



GALANT. 171

& de la Province . Ce Monaf-

tere eft un des plus beaux de

l'Ordre , & l'un des premiers

qu'on ait établis en France.

La Communauté eft de plus

defoixante & dix Religieuſes,

toutes de nom , de diftinction

& de merite , fans compter

les Penfionnaires qui font en

grand nombre. L'Eglife a

pour ornement des peintures

tres- exquifes , qui font l'ou-

vrage d'un Peintre fameux.

Lors que la Cour alla à Lyon,

le Roy & la Reine Mere lo-

gerent dans ce Couvent , &

en parlerent avec avantage.

Madame de la Terriere dont

je vous apprens l'élection.

eft d'une Maiſon originaire

du Beaujollois , dont je vous

ay parlé dans plufieurs de

mes Lettres precedentes , &

H&
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qui s'eft renduë également

confiderable dans l'Epée &

dans la Robe. Feu Mr de la

Terriere , fon Pere , eft mort

Confeiller d'Eftat ordinaire.

&

Vous devez avoir appris la

mort de Mr le Chevalier

d'Harcourt arrivée le 8. de ce

mois C'eftoit un Prince fort

affable & fort honnefte il

eftoit Chevalier de l'Ordre de

Saint Jean de Jerufalem , &

Abbé de Royaumont

avoit efté general des Galeres

de la Religion . Ie ne doute

point que vous ne fçachiez

que tous les biens de la Mai-

fon d'Harcourt qui a tiré fon

nom du Bourg d'Harcourt

dans le Comté d'Evreux en

Normandie , entrerent dans

celle de Lorraine en 1554. par

le Mariagede LoüifedeRieux,

8
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Comteffe d'Harcourt , avec

René de Lorraine Marquis

d'Elbeuf , feptiéme Fils de

Claude de Lorraine , Duc de

Guife. De ce mariage fortit

Charles de Lorraine premier

du nom , Duc d'Elbeuf, Comte

d'Harcourt , de Liflebonne &

de Rieux , Pair , grand Ecuyer

& grand Veneur de France ,

Gouverneur de Bourbonnois ,

qui fut créé Duc d'Elbeuf

en 1581. Il épousa Marguerite

Chabot Fille de Leonor

Comte de Charny Grand

Ecuyer de France , & il en eut

Charles II. & Henry de Lor-

raine. Charles II . Duc d'El-

beuf fut marié en 1619. avec

Catherine Henriete legitimée

de France , Fille du Ro

Henry IV. & de Gabrielle

d'Eftrées , Ducheffe de Beau-

> >

H 3
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,

fort , & il en eut Charles III.

aujourd'huy Dac d'Elbeuf ,

Pair de France Gouverneur

de Picardie , né en 1620. Hen-

ry de Lorraine , Frere puifné

de Charles II . Comte d'Har-

court , d'Armagnac
& de

Briofne , Vicomte de Marfan ,

Chevalier
des Ordres du

Roy ,Grand Ecuyer de Fran-

ce , a efté un des plus grands

Capitaines de fon temps. Il

mourut fubitement
en 1666.

laiffant de Marguerite
de

Cambout , Veuve d'Antoine

l'Age ; Duc de Puylaurent

& Fille de Charles , Baron de

Pontchateau
Chevalier

des

Ordres 'du Roi , & Lieute-

nant General dans la baffe

Bretagne , qu'il avoit épou-

fée, en 1639. Louis de Lorrai-

ne, Comte d'Armagnac
& de

Briofne Grand Ecuyer de

>
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France , Philippes , dit le Che-

valier de Lorraine né en 1643.

Alfonfe Louis , né en 1644.

qui eft celuy dont je vous ap!

prens la mort ; Raimond Be-

ranger , Abbé de S. Faron de

Meaux , & de S. Benoist fur

Loire , mort depuis un an ou

environ , & Charles Comte de

Marfan , né en 1648. LeRoy

avec cet air de bonté qui ne

le quite jamais , a donné

l'Abbaye de Royaumont

qu'avoit M. le Chevalier

d'Harcourt à M. l'Abbe d'Ar-

magnac , Fils de M. le Grand.

Je vous ay parlé en d'autres

occafions de cet Abbé , donc

le merite répond aux avanta

ges qu'il tire de fa_nai plu

Voicerlonnes confidera-

bles de l'un & de l'autre Sexe

H 4
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mortes auffi depuis peu de

temps.

Dame Anne de Benard de

Rezay Veuve de Meffire Pier-

re de Launay Cathus Marquis

d'Onglée , Baron d'Hermet ,

de Frefmes & de Gerze , Sei-

gneur de Fouillouz. Elle eft

morte âgée de foixante &

feize ans , & eftoit demeurée.

Veuve à vingt , n'ayant eſté

mariée que fix mois. Elle

eftoit Fille de Pierre de Be-

nard , Seigneur de Rezay ,

Confeiller au Parlement , &

de Marie de Saint Germain

d'une ancienne famille qui a

donné un procureur general

au Parlement de Paris , &

plufieurs Confeillers Maî-

tres des Comptes , & Off-

ciers aux Cours Superio

Son Grand- Pere Guillaume

,
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de Benard,Seigneur de Rezay,

fut receu Confeiller au Parle-

ment fous le regne de Char-

les IX. Elle avoit deux Fre-

res , l'Ainé Confeiller au Par-

lement , puis Maistre des Re-

queftes , & à preſent Confeil.

ler l'Etat , & le fecond Con-

feiller Clerc au Parlement

& Chanoine en l'Eglife de

Paris . Mr de Benard de Rezay

fon Neveu , eft aujourd'huy

Prefident àla premiere Cham-

bre des Requeftes du Palais à

Paris. Cette Famille de Benard

de Rezay porte d'azur à deux

faces ondées d'argent au Chef de

fables , chargé de trois Cavaliers

d'échets d'or , & eft alliée à

l'ancienne Famille des Viole

par le mariage de Ieanne de

Benard de Rezay avec feu

Mr Viole, Seigneur d'Athis ,

HS
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Prefident aux Enquestes du

Parlement de Paris Elle eſt

encore alliée à la Famille des

Perrot confiderable en la

Robe,parle mariage de Marie-

de Benard de Rezay , avec

Cyprien Perrot Seigneur

de Saint Die & de Fercourt

Confeiller au Parlement , puis

Preûdent aux Enquestes.

&

MehreAndré Baron. Mar-

quis d'Erifcey , receuen 165 8.

Confeiller au Parlement de

Paris en la Quatrième Cham

bre des Enqueftes. Il eft mort

fans avoir laiffé aucuns Enfans

de faFéme , qui eft Belle four

de Mrle Contrôleur General

le Pelletier. La Famille des

Baron a donné plufieurs Con-

feillers au Parlement de Paris

depuis le regne de Henry IIL

quePierre Baron y fut recen
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Confeiller en 15 84. Denis Ba-

ron y fut auffi receu Conſeiller

en 1620. Elle est alliée à celle

de Pomereux ,d'où font venus

divers Officiers dans les Con-

feils de nos Rois , dans les

Armées , Capitaines aux Gar

des . Maiftres d'Hoftel du

Roy , Maiftres des Requeſtes,

Prefidens au Grand Confeil

au Parlement Maiftres des

Comptes , & Prevoft desMar-

chands de Paris. Baron porte

d'azur à l'arbre d'or à cotédedeux

épics debled pofezfur une terraffe

d'or.

*

D

Meffire Nicolas Pichon. It

avoit esté receu Maiftre des

Comptes en 1665 .

Meffire Claude Rabeau,Mar-

quis de Givry.. Heftuit Colo-

nelde Dragons, Commandeur

de Soiffons de l'ordre de Saint

H 6
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Lazare , & de Noftre Dame

du Mont-Carmel.

Dame Elizabeth Julien. Elle

eftoit Veuve de Meffire Nico

las de Lingendes , Maiſtre or-

dinaire de l'Hoftel du Roy, &c.

fon Envoyé en Espagne ; pour

la Negociation du Mariage du

feu Roy avec Anne d'Auftri-

che. Feu Mr de Lingendes.

avoit épousé en premieres No-

ces Marie d'Abra de Raconis,

d'une ancienne Famille de

Savoye Tante de Charles

François de Raconis , Evefque

de Lavaur , qui a écrit fur la

Theologie , & fur la Philofo-

phie. De ce mariage eft forty

Charles de Lingendes , cy- de-

vant Maiftre d'Haſteldu Roy,

& à prefent Sous Doyen des.

Chevaliers de l'ancien Ordre

du Roy, fous le titre de Saint

1

©
H¢q*
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Michel , lequel de Geneviève

de la Faye fa Femme , à eu un

Fils , & une Fille qui n'eft pas

mariée. Le Fils eft Jean Augu-

ftin de Lingendes , Moufque-

taire du Roy , puis Lieutenant

au Regiment de Tillader , en-

faite Cornette , & à prefent

Capitaine de Cavalerie , qui

s'eft fignalé en plufieurs occa-

particulierement au
fions

Siege de Luxembourg
. Jean

de Lingendes , Evefque de

Mafcon, l'un des plus éloquens

Predicateurs de fon temps ,

eftoit Frere de feu Mr de Lin-

gendes. Il y aeu encorde cette

Famille le Pere Claude de

Lingendes Jefuite , qui eftoie

auffi celebre Prédicateur , &

dontles Ouvrages font impri-

mez. LaFamille de Lingendes,

l'une des plus anciennes du
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Bourbonnois ,
› porte d' zur à

trois gland
s

d'or , & a donn
é

plufi
eurs perfo

nnes
qui fe

font acqui
s
beau

coup de re-

putat
ion

dans les Armé
es

.

Meffi
re

Jean de Berna
ge

Seign
eur

de Saint Maur
ice

Vaux-la-Vall
ée , Chau

mont
,

& autre
s
lieux. Il eftoi

t Doye
n

Semes
tre

d'hiv
er

du Gran
d

Confe
il

, où il avoit efté re

ceu en 1643. & il a exerc
é

cette Char
ge

de Confe
iller

avec eftim
e
pend

ant quar
an

te -fix anné
es

. Il avoit épou
sé

Magd
elei

ne
du Voye

r
d'Ar-

genf
on , Fille de René du

Voye
r

d'Arg
enfon

, Comt
e

de Pau
my

, Am
baff

adeu
r

pour

le Roy à Venif
e

, & de ce

mari
age eft venu Loui

s
de

Bern
age

Sr de S. Maur
ice

Rece
u
en 1687. Confe

iller
du

9
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Roy en fon Grand Confeil

Grand Rapporteur en la

Chancellerie de France , &

Confeiller en la Chambre

Souveraine établie à l'Arfenak

pour l'Ordre de S. Lazare . La

Famille de Bernage eft origi-

maire de Flandre , & portefacé

de gueules& d'or de fix pieces

chaque face de gueules chargée

de cing fautoirs d'argent , &

elle s'eft établie en France

dans le dernier fiecle.. U

en a trois branches. De la

premiere eftoit feu Mr de

Bernage qui vient de mou-

rir , & fes deux Freres lean-

Baptifte & Pierre de Bernage:

Capucin & Predicateur.. Ils

avoient pour Oncle lacques,

de Bernage Prieur de Grand-

mont , Chanoine en l'Eglife

de Paris , Confeiller & Au
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mônier du Roy Louis XIII.

De lafeconde Branche eſtChar-

les de Bernage Secretaire du

Roy & Avocat au Confeil, qui

eft de l'Academie de Ville

Franche en Beaujollois, dont la

Fille avoit époufé feu Mon-

heur de Seve Capitaine aux

Gardes , Frere de Monfieur de

SevepremierPrefident au Par-

lement de Metz , & Fils de feu

Monfieurde Seve , Confeiller

an Confeil Royal & Prevoft

des Marchands à Paris. Ily a-

voit encore de cette feconde

Branche feu Meffire Louis de

Bernage Evêque de Grace

Jean Baptifte de Bernage Sei-

gneurde Vaublanche,Capitai- ·

ne au Regimentde Picardie,&

Jean Bernage Sr de Bourbuif.

fon ,dont la Fille a époufé M.

Belin ,Doyen des Confeillers
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du Chaftelet de Paris. De

la troifiéme branche eftoit

Gilles de Bernage , Seigneur

des Bordes Gentilhomme

ordinaire du Roy , dont la

Fille a épousé Mr de He-

mard , Seigneur de Paron

& de Bois la Pierre. Cette

Famille eft alliée aux le Pi-

cart aux le Gras , Seigneurs

de Seffeval , & aux Luffon ,

dont eftoit Meffire Guil

laume Luffon , Premier Pre-

fident en la Cour des Mon-

noyes , Jeanne de Bernage

grande Tante de tous ceux

dont je viens de vous parler ,

& fille de Louis de Bernage

Seigneur de Maurepas & de

Jaqueline Chevalier , époufa

François le Maçon Seigneur

de Bucy , fils de Hugues le Ma-

con Seigneur de Bucy, Secre
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taire des Commandemens de

Mr le Duc d'Anjou & d'A-

lençon d'une ancienne Fa-

mille de Bourgogne qui a

donné divers Chambellans &

Maréchaux des Logis des an-

ciens Ducsde cette Province.

En vous apprenant le mois

paffé que Mr de Puifignan.

avoit efté tué en Irlande , je

Vous marquay qu'il eftoit

Capitaine aux Gardes, le m'é-

tois trompé. Il avoit efté

d'abord dans les Moufque-

taires , & eftoit devenu en-

fuite Capitaine au Regiment.

du Pleffis Praflin , Capitaine

des Grenadiers , puis Major

& Lieutenant Colonel dans

le mefme Regiment , où il

s'eftoit toûjours diftingué . Il

avoit efté bleffé en plufieurs

occafions , & il eft mort d'un
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coup de Moufquet qu'il receut

en repouffant les Ennemis qui

avoient fait une grande fortie

dans les premiers jours du Sie-

ge de Londonderry. Il eftoit

Colonel da Regiment de Lan-

guedoc , Brigadier & Infpe-

teur des Armées du Roy , &

il fut fait Maréchal de Camp

par Sa Majesté lors qu'on arre

fta qu'il pafferoit en Irlande.

Onditqueque leRoy d'Angleter-

re l'avoit fait Lieutenant Ge-

neral , aprés la mort de Mr de

Moumont , tué dans la méme

occafion oùMr Rofe a efté blef- ·

fé. Son merite perfonnel luy

avoit acquis l'eftime de tous les

honneftes gens . Il eftoit bien-

fait & tres bon Amy , & avoit

époufé la Fille de Monfieur.

Iulien , Prefident au Mortier.

du Parlement de Grenoble , de
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la Maifonde la Poipe, l'une des

plus illuftres de ce Pays - là.

Son nom de Famille eftoit Ca-

mus , & il portoit celuy de Pui-

fignan , parce qu'il avoit efté

adopté par feu Mr le Marquis

de Puifignan , fon Oncle Ma-

ternel , Lieutenant General

de la Fauconnerie , & Chefdu

vol du Milan , qui l'avoit fait

fon feul heritier à cette con-

dition. Il a laiffé deux Freres,

dontl'un eft Chevalier de Mal-

the, & Lieutenant de Vaiffeau,

& l'autre Capitaine dans le

Regimentde Poitou . Mr Ca-

mus d'Arginy fon Frere aifné ,

qui eftoit Chefde vol pour le

Heron , & grand Bailly de.

Beaujollois , eft mort il y a

deux ans , & a laiffé deux

Enfans enbas âge,qui font avec

Madame là Comteffe d'Arginy

leur Mere. Cette branche d'ar-



GALANT. 189

gnan ,

giny eft du Beaujollois

Quant à la Maifon de Puifi-

elle eft unedes plus an-

cienne du Dauphiné , & alliée

aux plus confiderables de cette

Province. le vous ay parlé fou- .

vent de celle de Camus , dont

eſt Mr de Pontcarré, Confeil-

ler auParlement , ainfi que Mr:

Camus de Morton , à qui le

Roy vient de donner le Gou-

vernement de Berfort. C'eſt

un des Officiers d'Infanterie

qui s'eft le plus diftingué. Il a

défendu le Fort du Vvart en

Hollande eftant Capitaine

dans le Regiment d'Auver-

gne. Quoy qu'il n'euft encore

paffé par aucun autre dégré

dans les emplois de la guerre,

il fut fait Brigadier , & en-

voyé à Meffine en 1667. Il

atoûjours fervy en là mefme

,
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qualité depuis cetemps - là , &

fut Infpecteur aprés que la

paix fut faite. Sa Majesté qui

T'honoroit de fa bienveillan-

ce & de fon eftime , luy avoit

donné le Gouvernement de

Biche & une des deux pre-

mieres Compagnies de Gen-

tilshommes qui furent mifes

fur pied. Le foin qu'il a pris

de la bien former , a efté une

preuve fi avantageufe de fa

conduite , que le Roy en luy

donnant le Gouvernement

de Betfort , luy a auffi donné

la Compagnie de Gentils-

hommes qui eft dans la meſ-

me Place › parce qu'il ne

pouvoit plus conferver cel-

le qu'il avoit eſtant à Sarre

Louis. Il y a encore deux

autres branches de cette Fa-

mille de Camus fçavoir
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Ivours & Beaulieu.

Le Roy a donné à Mr le

Marquis d'Antin le Regi-

ment de Languedoc , vacant

par la mort de Mr de Puifi-

gnant.Ce Marquis eft Colonel

du Regiment de l'Ile de

France , prefentement engar-

nifon à Dunkerque , & com-

me ce Regiment cft nouveau ,

& que par cette raiſon il eſt

deftiné pour les Garnifons ,

Monfieurd'Antin eft ravy d'en

avoir unqui eftant de ceux qui

doivent agir , luy donnera des

occafions de fe fignaler , qu'il

n'auroit pas aifémenttrouvées

àDunkerque.Ce n'eft pas qu'il

ne s'y foit occupé utilement.

Aprés les foins qu'exigeoient

de luy le fervice de Sa Majefté,

& fon Regiment , il s'eft atta-

ché à examiner tout ce qui re-
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garde la Marine , & comme il

fçait parfaitement les Mathe-

matiques , il a pris un plaifir

particulier à vifiter les Fortifi-

cations de Dunkerque qui font

de Monfieur de Vauban , &

dont on fait un fi grand bruit

dansle monde. Le defir de voir

celles des Villes frontieres , l'a

porté à vifiter de la meſme

forte tous ces chef-d'œuvres

de l'art fans fe mettre en pei-

ne des Partifans ennemis. Au

milieu de toutes ces occupa-

tions , il n'a pas laiffé de fe

diftinguer à Dunkerque com-

me un galant homme doit

faire ; il y a paru magnifique ,

il a tenu table , & fait toutes

les chofes , qui attirent aux

François l'eftime des Etran-

gers , de forte qu'en quittant

Dunkerque pour aller au Re-

giment
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giment de Languedoc qui eft

en Bretagne , il a la fatisfac-

tion de connoiftre qu'il eft

extrémement regretté de la

Garnifon & de tous les hon-

neftes gens du Pays.

>

Cette vive ardeur de fe fi-

gnaler dans toutes les occa-

fions qui s'en offrent , eft atta-

chée à tous ceux qui font de

ce mefme Sang. Vous l'avez

veu par ce que je vous ay dé-

ja dit de Mr le Marquis de

Thiange Coufin germain

de M. d'Antin , touchant l'af-

faire de la Redoute de Bonn.

C'eft une chofe étonnante de

voir avec quelle viteffe ces

deux jeunes Marquis courent

à la gloire dés leurs premie-

res Campagnes . S'ils conti-

nuent dela forte ils iront loin

en fort peu de temps , & il

Juin 1689. I
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n'y a point d'honneurs dans

le glorieux employ des ar-

mes , aufquels ils ne puiffent

afpirer avant l'âge qui fait les

grands & experimentez Ca-

pitaines. Ce que je vais vous

apprendre encore de Mr le

Marquis de Thiange vous

fera connoiftre que j'ay rai-

fon d'en parler ainfi .

Le 24. du dernier mois , à

deux heures du matin , Mr

d'Asfeld , Maréchal de Camp,

commandant les Troupes qui

font du cofté de Bonn. , fit un

détachement de huit Com-

pagnies de Grenadiers des Re-

gimens de Poitou , Grancey ,

Vandofme Bourbon Prc

vence , la Fare , Thiange , &

Furftemberg , de cent Dragons

du Regiment d'Asfeld , & de

quelques Officiers Volontai-

› >
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res , faifant en tout fix cens

hommes. Le commandement

en fut donné à Mr le Mar-

quis de Thiange , avec ordre

de paffer le Rhin pour brûler

Rhindorf, Guenis , Venter

Rimberg & Honuf , qui

eftoient de gros Bourgs bien

gardez & fortifiez fur cette

Riviere en la remontant de

Bonn. Au milieu de ces cinq

Bourgs eftoit une Redoute

gardée par deux cens hom-

mes des Troupes de Brande-

bourg & de Lunebourg. Mr

de Thiange à la tefte de l'In-

fanterie , foûtenuë de cent

Dragons que commandoit

Mr le Chevalier d'Asfeld

marcha droit à Rhindorf. où

il arriva à la pointe du jour.

Il le trouva fortifié par des

retranchemens de terre , &

I 2
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·

en

par un double foffé tres large

& profond reveftu d'une

haye vive fi épaiffe , que deux

cens hommes des Ennemis

qu'on ne croyoit pas y ren-

contrer s'y trouverent

affez grande feureté pour y

pouvoir faire une longue réfi-

ftance. En effet Mr de Thian-

ge eftant à la portée du

Moufquet, fut obligé de don-

ner fes ordres pour les atta-

quer , ce qui fut exécuté

avec une intrepidité furpre-

nante ; mais les Ennemis fe

défendirent avec tant d'opi-

niâtreté & de courage , que ce

Marquis s'eftant apperceu

qu'il avoit déja perdu cinq

Officiers fubalternes , & plus

de vinge Soldats , tuez ou

bleffez fit defcendre Mr le

Chevalier de Tavigny , Capi-

>
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des .

taine dans fon Regiment , ſon

Gentilhomme & fon Parent ,

dans le foffé , pour luy aider

à y defcendre luy mefme

Ils fe jetterent tous deux dans

une barriere du cofté

Ennemis,& ayant mis l'épée à

la main, ils crierent aux Grena-

diers qu'ils les fuiviffent. Les

Ennemis ayant reconnu qu'on

executoit cet ordre avec autat

de diligence que de valeur

gagnerent les montagnes . On

en tua huit ou dix ; on mit

dans ce Bourg une Garde de

cinquantehommes , comman-

dez parMr le Chevalier d'A-

nieres, Capitaine au Regiment

de Thiange , & enfuite l'on

marcha pour attaquer la Re-

doute , dans laquelle s'eftoient

retirez plus de cinq cens Che-.

nepansMr de Thiange l'ayant

I 3
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appris , dit à ceux qu'il con-

duifoit qu'on n'avoit pas fçen

qu'il y euft tant de monde dans

cette Redoute, lors qu'on luy avoit

ordonné de l'attaquer , mais qu'a

yant receu cet ordre il n'y vouloit

rien changer;& qu'ainfi il lesprioit

de lefuivre, & de fonger quefi le

fuccés répondoit à leur courage

comme il n'enpouvoit douter , quel-

que difficile que leurparuft "l'en-

treprife , ils en auroient plus

de gloire. Les Officiers & les

Soldats l'ayant affeuré que

rien ne leur feroit impoffible

fousun Chef fi brave , l'on fit

un détachement de deux cens

hommes qui marcherent par

le bord du Rhin & Mr de

Thiange avec le refte des

Troupes , prit par les monta-

gnes afin d'y faire la premiere

attaque ; mais les Ennemis.

>

7
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ayant remarqué qu'on venoit

à eux par deux endroits , &

que difficilement pourroient

ils défendre le cofté des Mon.

tagnes qui eftoit le lieu deleur

retraite , prirent la fuite en

faifant des cris épouvanta

bles. On les vit fe jetter dans

des bateaux pourle fauverpar

le Rhin , & nos Troupes ne

trouverent plus de refiftance.

On rafa le Fort , dont on prit

les Paliffades pour les Fortifi-

cationsde Bonn , & l'on brûla

les cinq gros Bourgs ou Villa-

ges comme on l'avoit refolu,

avec plufieurs Chateaux &

belles Maifons , qui faifoient

l'ornement de deux lieuës

d'un très beau Pays. Mr de

Thiange eut foin d'ordoner à

M.le Chevalier deTavigny,de

garantir les Eglifes & les mo-

I 4
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nafteres de ce que le feu & le

Soldat pouvoient y caufer de

dommage; il fit auffi épargner

l'honneur des Femmes , ce qui

eftfouvent affez difficile en de

pareilles occafions,

Mr de Maumontayant efté

tué en Irlande , comme je vous

l'ay appris , le Roy a donné à

Mr de Maumont fon Fils , quoy

que fort jeune fa Charge de

Capitaine aux Gardes , que

fa mort laiffoit vacante. Elle

auroit esté perduë fans la bon-

té de Sa Majefté ; mais les Fa-

milles de ceux qui rémpliffant

leurs devoirs avec zele & avec

fidelité repandent leur fang

pour ce Monarque , doivent

s'affurer de trouver toujours

auprés de luy tous les avanta-

ges que leurs fervices auront

meritez.
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LeGouvernement d'Arras ,

& la Lieutenance Generale de

la Province d'Artois , ont efté

donnez à Mr le Marquis de

Tilladet , Lieutenant Gene...

ral des Camps & Armées du

Roy. Ce choix a efté univer-

fellement applaudy. Auffi ne

fçauroit on dire trop debiende

ceMarquis,eftant certain qu'il

n'y apasdeux avis fur fon me-

rite & fur la valeur. Cela fait

connoiftreque les graces de Sa

Majefté ne tombent. que fur

des Sujets qui en font dignes.

En vous parlantde Mr de Til-

ladet , je ne puis me difpenfer

de vous dire que Mr du Bois:

de Loigny, fon Aide de Camp,

eftant allé au commencement

de ce mois porter un ordreà

Mrle Marquis de Crequi ,d'ous

il revenoit fur le bord du Rhin

15
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au Campde Mehauzen , paffa

par un endroit que l'eau avoit

creufé par deffous. La terre

fondit fous luy , & il tomba

fon cheval dans le Rhin.

où il fe noya. Il eftoit auffi

Exempt des Cent Suiffes de la.

Garde de Sa Majefté. Mr le

Marquis de Tilladet qui en

eft Capitaine fuivant les

mouvemens de fa generofité

ordinaire , n'a pas voulu pro-

fiter de cette Charge , parce

que Mr du Bois de Loigny

eft mort au fervice du Roy,

& il l'a donnée à fon Frere

pour en difpofer. Ce proce-

dé juftifie ce que je vous

ay déja dit touchant ce Mar-

quis.

Le Roy a auffi donné le

Gouvernement de Coignac à

Mr le Comte de la Cafe ,
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Commandant d'une Brigade

des Gardes du Corps. Il eſt de

la Maiſon de Pons en Xain-

tonge..

Le Gouvernement de la

Martinique a efté donné dans

le mefme temps au Frere de

Mr Gabaret qui s'eft diftin-

gué dans le dernier Combat

naval , & qui a eu l'honneur

de conduire le Roy d'Angle-

terre en Irlande. La Martini-

que , Ifle de l'Amerique , eft

une belle & grande terre où

les François fe font établis

depuis l'année 1635. Elle a en-

viron feizelieuës en longueur

fur une largeur inégale , &

quarante-cinq de tour. C'eſt

prefentement une des plus

peuplées & des plus celebres

des Ifles Antilles.

Vous fçavez que Mr le

I 6



204
MERCURE

(

Comte de Frontenac a déja

eu le Gouvernement de Ca-

nada ou de la Nouvelle Fran.

ce. On a paru fi contentde fa

conduite pendant neuf ans

qu'il a efté en poffeffion de

cet Employ , que Sa Majeſté

voulant luy donner des mar-.

ques de la fatisfaction qu'Elle:

en a receuë, l'a nommé tout de:

nouveau Gouverneur de ce

grand Pays de l'Amerique:

Septentrionale. On l'a nommé

la Nouvelle Franceà cauſe

les François en occupent la

meilleure partie , & qu'ils y

ont differentes Colonies . Celle

de Quebec établie depuis 160 &

eft la plus confiderable .. Iean

Verrazan Florentin prit pof

feffion de cette terre en 1525.

Les François l'avoient décou

verte dés l'an 1504. & elle fut:

que!
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foumite par Lacques Quartier

de faint Malo , aprés la mort

de Verrazanque les Sauvages

mangerent. Ces navigations-

avoient efté negligées juf-

qu'au regne de Charles IX. &

enfin en 1604. on y envoya

une Colonie qui s'eft toûjours

augmentée .On comprendfoust

ce nom de Canada tout ce qui

cft auxdeux coftez de la gran-

de Riviere de S. Laurent, de-

puis les Illes qui font au de-

vant de fon emboucheure ,en

remontant le long de cette mê-

meRiviere , & depuis les Gol-

fes & Détrois de Davis & de

Hufdon , jufqu'à la Nouvelle-

Efpagne..

On a feeu que l'Ile de S..

Euftache , l'une des Antilles

a efté prife fur les Hollandois,

par Monfieur le Comte de Ble



206 MERCVRE

nac , Viceroy dans les Ifles

d'Amerique. Ils y avoient éta-

bly une Colonie confiderable,

aprés l'avoir fait fortifier . Il

n'y a eu que fix des noftres.

tuez , & douze bleſſez. Mon-

fieur le Comte de Blenac qui

a fait cette expedition ,adon-

né en plufieurs autres des mar-

ques avantageufes de courage

& de bravoure. Ha long-tems.

commandé dans les Armées.

Navales du Roy , dont il eftoit

Chef d'Efcadre. Les Antilles

font plufieurs Inles entre le

Continentde l'AmeriqueMe-

ridionale , & la partie Orien-

tale de S. lean Porto Rico

qu'on nomme auffi Caraibes &

Canibales , du nom des Peu-

ples qui les poffedoient avanc

qu'on les découvriſt , ce que

fie Chriftophle Colomb en
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&

uc

en

pas

149 2. On en compte ordi-

nairement vingt huit de con-

fiderables , où les François, les

Anglois , & les Hollandois fe

font établis depuis l'an 1625

On leur a donné ce nom d'An-

tilles , comme pour marquer

qu'elles font à l'oppofite des

grandes Ifles de l'Amerique...

Celle de S.Euftache n'eft

éloignée de S. Chriftophle.

Ceft avec raifon qu'on a

admiré l'intrepidité qu'ont fait

paroiftre Monfieur Baërt , &

MonfieurleChevalier de Four-

bin dans une occafion des plus

hazardeuſes. Ils avoient efté

choifis
pour efcorter quatorze

Vaiffeaux Marchands , & ils

partirent du Havre le 20. du

mois paffé. Monfieur Baert

commandoit la Fregate les

Jeux,qui eftoitde 28. piecesde
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Canon & de 120. hommes ,

& Mr leChevalier de Fourbin

commandoit la Railleuse , de

16. pieces de Canon & de

100. hommes d'équipage

Lors qu'ils furent au milieu

de la Manche , ils apperceu-

rent deux Vaiffeaux de guerre

Anglois , l'un de 42. & l'autre

de 48. pieces de Canon. L'i-

négalité de forces leur laiffoit,

peu d'efperance de fe tirer

d'un pas
fi facheux. Cepen-

dant la veuë du peril naf

foiblit point leur courage..

Ils aviferent entre eux com-

ment ils pourroient fauver le

Convoy , & pour en venir à

bout , ils donnérent ordre à

troisdes Vaiffeaux Marchands

qui eftoient les mieux armez

de combattre l'un des deux

Vaiffeaux Anglois , pendant
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qu'ils iroient aborder l'autre.

Ils ne furent pas fi-toft à

portée , que Mr Baert alla à

pleines voiles fur celuy de

quarante huit pieces fans

avoir tiré un coup. Le mal-

heur voulut que le vent cal-

ma dans ce moment , ce qui

luy fit faire un faux aborda-

ge. D'ailleurs , fon Beaupré

s'ambaraffa dans les Haubans

du Vaiffeau qu'il pretendoit

attaquer. L'abordage réuffit

à Mrle Chevalier de rourbin,

& Mr Baert le fecondant , ils

obligerent les Ennemis , à

coups de Moufquet & de

Grenades de quitter leur pont

& leurs Gaillards . Il y a gran-

de apparence que l'ardeur

avec laquelle ils commence-

rent ce rude combat , les euft

rendus Maistres du Vaiffeau ,
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files Navires Marchands , qui

prirent la fuite , n'euffent pas

laiffé le fecond Vaiſſeau Án-

glois en pouvoir de les venir

battre en flanc à la petite por-

tée du fufil .Mr le Chevalier de

Fourbin & Mr Baert receurent

plufieurs bleffures , & 140. de

leurs hommes furent tuez ou

bleffez. Ainfi ils ne pûrent

empefcher la prise de leurs

deux Fregates ; que les An-

glois conduifirent à Pli-

mouth prefque toutes fra-

caffées. Leur perte a auffi efté

confiderable , & detres -
pa-

reilles victoires leur coute.

roient cher , s'ils en rempor-

toient fouvent , puis que la

plufpart de leurs Officiers , &

tout ce qu'il y avoit de Sol-

dats dans le Vaiffeau qui fut

attaqué , furent tuez ou blef-
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• & ces
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fez dans ce combat. On peut

dire Cependant que les deux

Commandans François vin-

rent à bout de leur entrepriſe;

ils vouloient fauver les Vaif-

feaux Marchands

Vaiffeaux échaperentaux An-

glois. Le bruit de ce qu'a-

voient fait Mr Baert & Mr le

Chevalier de Fourbin s'eftant

répandu , on regarda leur va-

leur comme un prodige

l'admiration qu'elle caufa,obli

geabeaucoup de monde à les

aller voir à Plimouth dans le

lieu qui leur fervoit de prifon.

Ils n'ont pas fait voir moins

d'adreffeà s'en fauver , qu'ils a-

voient marqué de bravoureen

cobattant.A leur retour ils ont

falué Sa Majefté , qui les a faits

l'un & l'autre Capitaines de

Vaiffeau. L'on connoift par là
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qu'il n'ya qu'à faire bienpour

trouver fur l'heure la recom

penfe qu'on attendoit long-

temps autrefois , & qui venoit

rarement.

On continue de travailler à

l'armement de plufieurs Vajſ-

feaux , & au commencement

du mois prochain le Roy aura

une groffe Flote fur l'Ocean ,

capable non feulement dé re-

fifter à fes Ennemis , mais mé-

me de faire peur à ceux qui

nous onttant menacez . C'eft

une chofe admirable , de voir

la Cour de Mr le Maréchal

d'Eftrées à Breft , & la grande

quantité d'Officiers qui y pa-

roiffent avec éclat , & qui

tiennenttable.

On a fceuque Mr le Cheva-

lier de Tourville , Lieutenant

General des Armées Navales
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du Roy, eftoit party des Ifles

d'Hieres le 9. de ce mois , avec

vingt Vaiffeaux deguerre,une

Fregate , deux Tartanes , deux

Flutes & huit Brulots. Ces

Vaiffeaux de guerre font tous

gros Vaiffeaux , & remplis de

bonnes Troupes. Monfieurde

Tourville monte un Vaiffeau

neuf, appellé le Conquerant. II

eft du deuxième rang, & de

550. hommes d'équipage. On

ne fçait point la route qu'il

tient , onfçait feulement qu'il

ne luy eft point permis d'ou-

vrir les ordres qu'il ne foit en

pleine Mer.

Le 14. de cemois Mr d'An-

denne , Capitaine de Brulot ,

commandant l'Hercule , Fregate

de 30.pieces de Canon , & M,

deLeau,Capitaine de Fregate

legere;commandantlà Bien- ai



214
MECURRE

mée,qui n'étoit que de dix-huit

rentrerent dans la rade aprés

trois semaines de courſe ,avec

trois Baftimens Anglois qu'ils

avoient pris à la hauteur de

Bellifle , chargez d'huile , de

cuirs , de raifins de Corinte ,

& autres marchandiſes du

Levant. Ces Baftimens é-

toient eſcortez d'un Vaiffeau

de guerre Anglois de 36.

pieces de Canon , contre le-

quel ils fe batirent plus de

trois heures , ainsi que contre

les trois autres , mais enfin

les deux Fregates Françoiſes

s'en eftant approchés de fort

pres , terminerent le Combat

par un coup de Canon qui

mit le feu aux poudres du

Vaiffeau Anglois armé en

guerre. Il fauta en l'air , & les

trois autres fe rendirent auffi-

toft.
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Mr de Château Renaud

partit de Breſt le 20. de ce

mois , pour aller croifer avec

dix Vaiffaux , en attendant

que le grand armement foit

achevé. Toutes les chofes

dont je viens de vous parler ,

vous font connoiftre le bon

eftat de la Marine. Auffi a-

vons-nous fait prés de 150.

prifes depuis la declaration

de la Guerre , fans qu'on en

ait fait prefque fur nous.

Cela montre évidemment

noftre fuperiorité , plus en

courage qu'en force. Cepen-

dant quoy que les Ennemis

nous ayent fouvent menacez

de nous accabler fous une

Puiffance formidable , ils

n'ont jamais eu de defavan-

5 tage qu'ils n'ayent publié

que nous les furpaffions en

1

S
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nombre. C'eſt par là qu'ils ont

voulu juſtifier leur fuite dans

l'attaque de Mr le Comte de

Château Renaud . Ils n'ont
pas

cu lieu pourtant de fe fervir de

cette raison , comme vous l'a-

vez pu voir , tant par le nom-

bre de leurs Vaiffeaux dont ils

font eux mefmes demeurez

d'accord dans ce qu'ils en ont

écrit , que par l'ordre deBatail

{ le , & par la Relation du Com-

bat que je vous ay envoyée.

Comme les François leur ce-

doient en nombre , leur victoi-

re en a efté plus glorieufe , &

& les fept Vaiffeaux Mar-

chands qu'ils ont pris parlent

hautement de la fuite des An-

glois. Voicy d'agreables Vers

qu'on a faits fur ce fujet.

·

A

La
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La Flote de LOUIS LE

GRAND

Ayant défait la Flote Brita

nique,

Neptune envoya d'Amerique

En faveur de ce Conquerant

Que fa valeur éleve aufaifte de

lagloire

Sept gros Vaiffeaux , chargez du

prix delaVictoire.

Quelque grand que foit le

nombre des Alliez , & quel

ques projets qu'ils ayent faits

d'envahirla France , nous n'a-

vons pas laiffé malgré toutes

leurs menaces , d'eftre par tout

les premiers à nous montrer

en Campagne. L'Armée de

Flandre eften Corps dés le 24.

deMay, & deux grands Camps

volants font en eſtat de la join-

Iuin 1689. K
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dre lors qu'elle en aura befoin,

ou qu'on le jugera àpropos. II

y a quelques jours qu'elle fit

un détachement de quinze

cens Chevaux , donc quatre

cens eftoient de la Maifon de

Sa Majesté. Mr le Marquis de

Gournay , Lieutenant Gene-,

ral , les commandoit. Ce déta-

chement alla avec fuccés aux

Villages prés de Termonde &

de Tirlemont, prefque en veuë

desEnnemis, qui estoient cam-

pez préz d'Ouaren. Le coup

eftoit fort hardy. Mrde Gour-

nay paffa le défilé des cinq

Etoiles,& s'avança deuxlieuës

dans la plaine , en ayant douze

de retraite à faire , & ne pou-

vant fe retirer qu'en paffant

par des Places Ennemies. Il

demeura quatre jours dans ce

Party. Un autre détachement
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de cinq cens Chevaux s'avan-

ça prés de Bruxelles . Les Trou-

pes du Roy eftant fuperieures

par tout , ont fait payer beau-

coup de Contributions. I a

couru quelques faux eftats de

l'Armée de Flandre. Je vous

en envoye unOrdredeBatail-

lefortexact Outre ce qu'il y

a prefentement de Troupes

dans cette Armée , & les deux

Camps-volans elle devoit eſtre

encore renforcée de beaucoup

d'autres , quand cet Ordre de

Bataille a efté fait.

ORDRE DE BATAILLE.

BRIGADIERS.

Meffieurs De Longueval ,

De Quinſon ,

De Bezons ,

DeVaubecourt ,

K 2
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"

Davejan ,

De Guifcart ,

DeMariny

De Lignerie.n

PREMIERE LIGNE.

Gardes du Corps.8.Efcadrons.

Gendarmes ,

Chevaux -legers :

A

I.Efcadron.

de la Garde, 1.Efcadron. !

Arnaufiny,

LeMayne ,

Normandie,

2.Efcadrons.

2.Efcadrons.

2.Bataillons.

CrederAllemand, 2. Bataillons .

Gardes Fraçoiſes,4. Bataillons.

Gardes Suiffes , 2. Bataillons.

Fufeliers,&

Vaubecourt.

2.Bataillons.

I. Bataillon.

Praflin , 2.Efcadrons .

Roham , 2.Efcadrons.

Bezons , 3.Efcadrons.

Coiflin 3.Efcadrons



GALANT. 221

2.Efcadrons.Quinſon ,

Mede Camp Ge-

neral, Eſcadrons. "

DRAGONS.

Dauphin. 3.Efcadrons.

Gramont
3.Efcadrons.

Queflus ,
મ
3.Efcadrons.

Teffé , 3.Efcadron's.

Asfeld , 3. Efcadrons.

BRIGADIERS.

Meffieurs Lomaria.

De Nangis.

Stopps.

De Soiffons.

De Florenfac,'

SECONDE LIGNE.

Cravates.
3 Efcadrons

Florenfac , 2.Efcadrons.

Magnac , 3.Efcadrons.

Maffot, 13.Efcadrons.

shandlasZ

Royal Rouffillon , 1.Bataillon.

Salis,
3.Bataillons.

K 3
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Stopps , 3.Bataillons.

Greder Suiffe, 3. Bataillons.

La MarineRoïale, 1 . Bataillon.

Fontal, 3.Efcadrons.

Courtebonne , 3. Efcadrons.

Mont revert , 3.Efcadrons.

Lomaria, &
3.Efcadrons.

RoyalAllemand , 3.Efcadrons.

CORPS DE RESERVE.

Chevalier Duc , 3.Efcadrons.

Vilpion.
3.Efcadrons.

Je vous envoye une Me-

daille de la Viedu Royalle

a efté faite pour l'ouverture

de la Campagne 1672 mayo!?

La longueur des Articles

fur une mefme matiere, que je

joins fouvent enſemble , pour

vous faire lire de fuite touf

ce qui regarde un mefme fue

6



P

E

R

R

V

P

T

I

S

B

A

T

A

V

I

A

E

C

L

A

V

S

Dolinarfecit

TERROR ET FVGA

M.DC.LXXII.
ROVISELE



D
E

LYON

#
18937



GALANT. 223

>

jet , fait que je n'obferve pas

toujours l'ordre des dates .

Cela me paroift peu impor-

tant , pourveu que je vous

apprenne toutes les Nouvel

les. Ainfi , quoy que jaye

differé à vous dire que Mr

l'Abbé de la Montagne a

prêché depuis peu devant

le Roy vous voyez que

je ne l'ay pas oublié. Le

nom de cet Abbé vous eft

connu par quantité de Ser-

mons qu'il a faits avec fuc-

cés dans diverfes Chaires de

Paris. Vous fçavez que l'A

cademie Françoife choifit

tous les ans un Predicateur

de reputation , pour prêcher

dans la Chapelle du Louvre ,

le jour de la Fefte de S. Loüis ,

& il y a déja du temps qu'il

a efté de ce nombre. Les ju-

3

K 4
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ftes louanges qui luy ont efté

données toutes les fois qu'il

a cu l'honneur de prefcher

devant le Roy , l'ont fait en-

core choisir pour y prefcher

le jour de la Pentecofte der

niere. La Cour en parut fort

fatisfaite , & les applaudiffe-

mens qu'il receut furent re-

marquez de toute l'Affem-

blée. Le compliment qu'il fit

à Sa Majefté fut écouté avec

grand plaisir , non ſeulement

parce qu'on en aa toujours

beaucoup à entendre fon élo-

ge , mais parce que cet Abbé

fe fervit heureufement des

matieres du temps , & des

Victoires de ce grand Mo-

narque , dont les nouvelles

eftoient encore toutes re-

centes.

Mr l'Abbé de Sillery , Do-
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Ateur en: Theologie , & qui a

foovert prefché avec beau-

coup de fuccés , a ' eſté nome

mé à l'Evefché d'Avranches

Il eft de l'illuftre Maifon de

Brulart , & Fille de Mr le Mar-

quis de Sillery; & d'une focur,

de feu Mr le Duc de la Ro-

chefoucault. Son Grand pere

eftoit le fameux Mr de Pui-

feux , Miniftre & Secretaire

d'Etat , qui exerçoit cette

Charge avec tant d'éclat pen-

dant que Mr le Chancelier de

Sillery , fon Pere remplif

foit celle de Chef de la Juſti-

ce , & de Miniftre d'Etat avec

un applaudiffement univer-

fel. Ainfi on ne doit pas s'é-

tonner fi Mr l'Abbé de Sille-

nya des qualitez qui le ren

dent fr recommandable. Il y

a peu de Familles qui ayent

K S
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plus d'efprit qu'il s'en trouve

dans la fienne , & de cet ef

prit qui plaift generalementa

Cet Abbé eft parent de Mr le

Procureur General , & ce

grand Magiftrat , plus connus

encore par fes fublimes vers

tus que par fa Charge & par

fa naiffance , connoiffant fon

merite plus qu'un autre , s'eft

toujours intereffé à fanfora

tunezolana Ano

Mr.l'Abbé Ratabon , Grand

Vicaire de Strasbourg , &

Docteur en Theologie de la

Faculté de Paris , a efté nom-

mé à l'Evefché d'Ipres. Il

eft Fils de feu Mr Ratabon

Surintendant des Baſtimens

& Beau frere de Mr. le Com

te de Crecy. Il a prêché uns

Carefme à S. Roch , & a efté

Député à l'Affemblée du

Clergé.
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Mr l'Abbé de Cartigni ,

dont la Famille eft de diftinc-

tion parmy la Nobleffe ,a efté

fait Grand Vicaire de Stras

bourg.

Le Roy a auffi donné quel

ques Abbayes , fçavoir uneau

Frere de Mr d'Ornaifon. En-

feigne des Gardes du Corps is

uncautre au Fils de Mr le Ba-

ron de la Cofte , ancien Capi

taine au Regiment de Pied-

mont , & une en regle à Mr

d'Epinay , Ecuyer de la petite

Ecurie , pour un de fes Parens..

Pendant que Sa Majeſté

répand fes graces fur fes

Sujets , & fes largeffès fur les

Etrangers , Elle eft de tous

coftez comblée de louanges ;;

mais parmy celles qu'on luy

donne , ily en a de plus inge-.

nicufes les unes que les au-

"

K 6
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res ,celles de Mr Pompe Italien

fontd'un caractere particulier.

Dans ledeffein d'exprimer d'u-

nemanierefymbolique la puif-

fante protection que ce Prin-

ce a donnée au Roy d'Angle-

terre dans la retraite qu'il a

faite en France & de marquer

en mefme temps le fuccés que

l'on en doit efperer , il a fait

une Emblême en Tableau , &

a pris pour corps une Harpe

qui fe trouve dans les armes.

d'Angleterre. 11 prefenta der.

nierement cette Emblême à Sa

Majefté , avec ces fix VersIta-

liens.

20 Darubelli , fellon , barbari

fuoni,

Sconcerto s'invola il Davico

fromento,

E'n fen fi reca a l'Apollica

concentaj
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Puoi infol , dice , xinovar misi

fronty

A cui , ei , con alma generofæ

e pronta

D'infidi fuoni accorderotti ad

onta.

L'Auteur par une hardieffe

Poëtique fuppofe que cette

Harpe déconcertée parFinfr-

delité de fes cordes , vient en

France , & que s'adreffant à

Apollon qui en a fait fon fe-

jour, elle luy dit,.

C'est vous feul qui pouvez me

rendre l'harmonie.

Puoi tufol , dice, rinovar miei

tuoni ,

& continuant dans cette même

figure , il luy fait répondre

par Apollon ,

C

Malgré tous tes faux fone je

Scauray raccorder.

D'infidi fuoni accordérotti

onian
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En effet cette Harpe déconcer

tée nous fait voir affez au na-

turel l'eftat de l'Angleterre ,

dans la fituation où font les

Affaires , & Apollon qui ac-

corde cette Harpe , nous repre-

fente le Roy, qui par la fageffe

& fon affiftance retablira l'or-

dre dans l'Angleterre , & re-

mettra des Peuples rebelles

fous l'obeïffance de leur legiti

me Souverain...

Vous attendez fans doute

que je vous parle des Affaires

d'Allemagne fur lefquelles tou-

te l'Europe a les yeux ouverts..

Il ne s'y eft paffé pendant tout

ce mois que des actions parti-

sculieres , dont je vous ay déja

marqué quelques - unes. Les

Allemans ont efté toûjours oc-

cupez à s'affembler , & à de-

barer fur Fouverture de la
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Campagne. Comme ils fontles

attaquans , c'eſt à eux à com-

mencer , puis que la France n'a

travaillé qu'à fe mettre en

eftat de leurtenir tefte . La plus

grande partie de leurs Trou-

pes, & leurs meilleurs gene-

raux commandent cette année

furleRhin. Le Prince Charles

de Lorraine femble n'y eftre

venu qu'à regret , ne voyant

pas lieu d'y acquerir de lagloi-

re , & paroiſt perfuadé qu'il

auroit efté plus avantageux à

l'Empereur , de continuer la

guerre contre les Turcs.La pie-

té dont cc Prince fait profef

fion,& leslumieres qu'il a dans,

Je métierde laguerre , luy fai

foientconnoiftre qu'outre qu'il

myavoit rienà gagner avecles

François,la Religion fouffroit

de deux manieres , puis que
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cette guerre non feulement

empefchoit qu'elle ne s'ag-

grandift du côté des Turcs,

mais qu'elle faifoit grand tort

aux Catholiques d'Angleterre,

par l'obftacle qu'elle mettoit au

rétabliſſement de Sa Majeſté

Britannique , qu'elle avoit dé-

ja fait dêtrôner. Cependant

comme on ne fe regle pas à la

Cour de Vienne fur de fifa-

ges avis , & que cette Cour

veut effuyer la honte de cet-

te guerre , on a voulu que

ce Prince la partageaſt , en le

forçant de venir fur le Rhin.

Il a eu beau s'en défendre

il n'a pulerefufer , & l'Impe-

ratrice ſe trouvant intereſſée

dans cette Affaire , parce

qu'elle eft fille de l'Electeur

Palatin ,l'en a follicité avec-

des inftancesof preffantes
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qu'il a efté obligé de fe char-

du commandement. Nous

verrons de quel fuccez il fe-

ra fuivy. Si ce Prince ne

reuffit pas , il ne fera point

trompé, puis qu'il ne luyar-

rivera rien qu'il n'ait préveu.

En attendant queje vous rap-

porte les grandes actions auf-

quelles le mois de Juillet pa-

roift eftre deſtiné , voicy des

nouvelles de ce mois.

Les Souverains qui voyent

leurs Etats menacez d'eftre

envahis par des Armées for

midables , eftant obligez de

défendre leurs Sujets par tou-

tes les voyes que permet la

guerre quand les occafions

font preffantes , il a efté jugé

à propos , pour garantir plu

fieurs Villes de France dont

la ruine cuft efté inévitable, de
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faire mettre le feu à quelques

Places qui pouvoient facili-

ter le deffein des Ennemis ,

en leur donnant des retraites:

& leur fourniffant de quoy:

fubfifter. Ainfi Vormes , Spi-

re & Openheim , ont eſté

brûlées , aprés que les Habi-

tans ont eu le temps de fe reti-

rer & d'emporter leurs effets

fur des Chariots que l'on a

preftez à ceux qui n'avoient

pas affez de voitures . On leur

a fait d'ailleurs tous les avan-

tages qu'on a pû leur procu-

Fer , & ils ont efté conduits

dans des Villes ,où ils jouïffent

de beaucoup d'exemptions.

Lors que la guerre fera termi-

née , chacun doit rentrer dans

la jouiffance de fes terres , &

là il fe trouvera qu'ils au-

ront beaucoup plus gagné que

par



GALANT- 235

perdu puis qu'il ne leur aura

Coufte que des logemens , peu

confiderables pour le prix en

ces Pays -là.

Mr le Comte d'Auvergne

fut détaché le 1. de luin par

Mr le Maréchal Ducde Duras,

avecquinze cens hommes, du

nombre defquels étoient deux

cens Dragons , pour s'al-

ler poſter à Inghezeim , qui eft

entre Binghen & Mayence;

tant pour obferver les Enne

mis ,, que pour charger tout ce

qui fe prefenteroità fon pofte.

Quelques jours aprés, il recent

ordre de faire brûler Binghen,

ce qu'il fit executer; mais avec

des precautions qui empêche-

rent que l'Eglife principale ne

rescuſt aucun dommage. Ce

Comte demeura à Inghezeim

jufqu'au 13. qu'il eut ordre de
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rejoindre l'Armée à Open-

heim.

Dés le30. dupaffé les Impe

riaux parurent à la portée du

Canon de Mayence , de l'autre

cofté du Rhin. Ils n'avoient

alors que de la Cavalerie , &

leur Infanterie eftoit campée

fur le Mein à demy-lieuë de

Mayence. Les Efpions raporte-

ret queces deux Corps enfem

ble ne pouvoient monter à dix

millehommes.M.de Duras par.

tit auffi -toft pour aller joindre

la Cavalerie Françoife qui

campe le long du Rhin. Nous

avions quelque Infanterie

dans deux Maifons au delà

de cette Riviere. Le Capi

taine qui la commandoit eut

ordre de la ramener , & d'a

bandonner les deux Maifons.

Il fe défendit long-temps



GALANT. 237

contreles Ennemis avant que

de fortir de ce pofte. Il ne

quitta d'abord que l'une de

ces Maifons, &ife retira dans

Fautre. Il s'y défendit vigou

reuſement , & les Ennemis

eurent plus de cent hommes

tuez ou bleſſez. Il n'en perdit

qu'un , & fit une retraite ho-

norable. Les Imperiaux ont

jerté quelques Bombes dans

Mayence , ou plûtoft ils ont

eu deffein d'y enjetter, car il

n'yen a pas eu trois qui ayent

porté jufque là , la plupart

eftant tombées dans le Rhin

Il y en eut une qui tomba

fürun Bateau armé , que cet

accident fit enfoncer. Tous

ceux qui eftoient deffus fe

faurerent , & le Bâteau fut

remis fur l'eau le lendemain.

Les Ennemis ayant travaillé
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quelque temps à fe retran .

cher dans leur Camp à demy-

hieuë de Mayence,les François

firent fur eux un feu continuel

d'une Redoute qu'ils occupent

dans une Ifle du Rhin , & leur

tuerent plufieurs Travailleurs

& quantité dé Chevaux. Le

feu de cette Redoute a entie-

rement détruit le Village de

Roftheim . Enfin l'Artillerie de

Mayence a fait tant de defor

dre parmy les Ennemis , que

plufieurs de leurs - Regimens

qui en eftoient fort incommo-

dez , ont efté contraints de

changer de quartier. rowla

On a conſtruit àdeux lieuës

de Frankendal fur le bord du

Rhin , vis à vis Manheim,

à l'embouchure du Nekre ,

un Fort où l'on a mis quatre

cens hommes , & neuf pieces

·
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de Canon pour battre tout ce

qui paffera furle Rhin , ou qui

s'y jettera par la communica

tion du Nekre.

Tous les Generaux des En-

nemis ont tenu Confeil à

Francfort & n'ont fait au-

cune démarche qui n'ait fait

voir le deffein qu'ils ont eu

d'affieger Mayence ; mais en-

fuite ils ont para incertains ,

ayant feeu qu'il y a dix Batail-

lons Colonels dans cette Place'

avecdes vivres , & des muni->

tions pour plus d'un an. La

Compagnie des Bombardiers

y
eft auffi avec Mrs Camelain

& de la Mothe. Ily a encore un

Regimentde Cavalerie , & un›

deDragons ; & en cas de Sie-l

ge , Mr de Melac fe doit jetter

dedans avec trente Compa->

gnies de Grenadiers. Mr le
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Marquis d'Uxelles en eft Gou

verneur. Quoy que les Enne-

mis ayent trouvé de grandes

difficultez à faire ce Siege, ils

n'ont pas laiffé de faire voitu

rerdeFrancfort , & des autres

lieux circonvoifins , toutes les

chofes neceffaires à la conftru-

ction d'un Pont fur le Rhin, &

plufieurs de leurs Regimens

ont defcendu vers Coblens à

mefurequ'ils font arrivez . Nos

Troupes eftoient cependant.

cantonnées dans lesVillages le

longde ceFleuve , à la referve

de deux Camps , l'un à Vor-

mes ,l'autre à Spire , comman-

dez par Monfieur le Marquis

de Tilladet , & par Monfieur

le Comte de Teffé. Celles de

Mrde Duras , attendant ainſi

en repos que les Ennemis

cuffent pris leur party , n'ont

fait
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fait aucune démarche , & on

n'a point fait joindre les équi-

pages. Le vin , le grain , & le

fourage ont efté toûjours en

abondance dans fon Camp.

L'étendue de cette Armée

tenoit depuis Mayence juſ

ques à deux heures de Lan-

dau , dont les Fortifications

font prefentement dans l'eftat

où l'on a eu deffein de les

mettre. Elles font d'une ma-

niere nouvelle & ont efté

inventées par M. de Vauban.

Les Baſtions font doubles. Il

y en a un grand qui en en-

velope un plus petit , mais ce

petit eft plus élevé , & bat le

grand avec fon Canon ; de

forte qu'on peut eſtre maiſtre

de ce premier Baſtion & s'en

voir bien-toft chaffé. Sept à

huit mille hommes travail-

uin 1689.

>

L
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loient depuis longtemps à

fortifier cette Place.

Quant à Mr de Baviere , il

eftoit campé le 2. de ce

mois dans la plaine d'Au-

berth , une lieuë en deçà de

Brouffelles , qu'il laiffoit à fa

gauche. Brouffelles eſt à qua-

tre heures de Philisbourg. Ce

Prince s'en approcha avec

deux mille chevaux pour

reconnoiftre la Place ; mais

il n'y demeura pas long-

temps Mr Desbordes qui en

eft Gouverneur ,fit retirerfon

pont volant. Quelques jours

aprés . Mr de Baviere s'appro-

cha de Philisbourg, n'y ayant

rien entre l'Armée &la Place ,

& voulut forcer un pont ,

qui fut confervé des Dra-

gons & des Grenadiers , que

Fon y avoit poftez. Car Ele
x

par
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&eur n'avoit encore que qua-

tre Regimens d'Infanterie

quatre de Cavalerie , & deux

de Dragons , deux pieces de

Canon de quatre , & douze

petites pieces , deux dequel-

les il faifoit marcher à la te-

fte de chaquechaque Regiment

d'Infanterie. Il attendoit

beaucoup de groffe artillerie ,

avec les Troupes des Cercles

des Princes. Son Armée de-

voit estre de trente mille

hommes. Il avoit quelques

Officiers generaux , & plu-

fieurs Ingenieurs avec luy.

Le pain luy venoit d'Ulm'

d'Ausbourg , & de Dartem

berg ; ainfi on avoit de la

peine à en avoir quoy

qu'il ne fuft pas fort bon.

Sur l'avis que Mr Desbor-

des eut le 4. que trois cens

•

L 2



244
MERCVRE

Chevaux s'eftoient aſſemblez

au Village de Loftein , il y :

envoya la nuit le Lieutenant

de Roy de Philisbourg , ac-

compagné de trois cens Fu-

feliers , avec ordre de faire

main baffe. Il n'y en trouva

que cinquante , qui s'eftoient

retranchez dans une maiſon

qu'ils défendirent longtemps.

Ils furent tous tuez , n'ayant

point voulu de quarrier , à la

referve d'un feul. On brûla

le Vilage. Le 11. Mr. de Ba-

viere ayant fait avancer quel-

ques Troupes vers le Fort

Louis du Rhin , Mr de Bregy,

Gouverneur de ce Fort , fit

fortir une partie de la Garni-

fon avec deux pieces de Ca-

non pour les repouffer. L'é-

clat d'une de ces pieces , qui

creva , luy caffa la cuiffe , &
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ibeft mort de fa bleffure Mr de

Monclar eftoit alors campé à

Lauxembourg en deçà du

Rhin , à quatre heures du

Fort Louis. M. le Comte de

Choifeut , qui eftoit campé

entre Bafle & Huninguen

paffa le Rhinole 10. fur le

pont de cette derniere Place ,

avecun Corpsde quatre à cinq

mille hommes , & fe campa à

Vefler, à une lieuë de Bafle

pour confumer les fourages

dans le Marquifat de Dour-

lach , & ofter par là auxEnne-

misle moyend'y faire fubfifter

leurs Troupes. Il eftoit utile à

beaucoup d'autres chofes en

cet endroit- là , & fuivant que

les affaires de la Diete des Suif-

fes auroient tourné , il auroit

pû faire des mouvemens qui

L 3
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ne leur auroient pas efté agrea?

bles , fi la France n'avoit pas

eu fujet de fe louer de leur.

équité. Il examinoit en meſme

temps Monfieur de Baviera

qu'il pouvoit côtoyer , & il ſe

pouvoitjoindreavecMonfieur

de Duras , en cas que cet Ele-

ateur fe joigniſt au Prince

Charles de Lorraine. Vous

voyezpartoutes ces chofes , les

juftes mesures que l'on prend

en France. Monfieur de Bavic-

ré ayant fait battre fortement

la Redoute qui eſt au bout du

pont du Fort Louis du Rhin ,

Monfieur de Monclar qui étoit

à portée de ce Fort, comme je

vous ay déja marqué , s'eſt

jetté dedans à caufe de la mort

de Monfieur deBregy , & a fait

paffer dans la Redoute une parg
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tie de la Garnifondu Fort qu'il

a remplacée par d'autres Trou-

pes. Quelques - unes de celles

de l'Arméedu Prince Charles

ayant paffé le Rhin à Coblentz ,

& traversé des défilez & des

montagnes , font venues fe

poſter à Bauvrat , & ila fait

avancer fon Avant - garde juf

ques Binghen qui avoit efté

brûlé fortàpropos. On affure

que beaucoup de fes Troupes

ont encore paffé depuis. Vn

Party de Cavalerie de Mont-

Royal à fait une action furpre-

nante , en mettant pied à terre

pour forcerde l'Infanterie , für

laquelle il a eu ungrand avan-

tage. Voilà ce qui s'eft paffé

en Allemagne pendant tout ce

mois. Vous nele trouverez ny

fi étendu , ny en corps dans

L
4
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aucune Relation , puis qu'il

n'y a que des Lettres qui par-

lent feparément de toutes ces

actions , & que c'est là-deffus

que j'en ay fait la Relation.

Beaucoup de perfonnes ont

expliqué la derniere Enigme

fur le pointdujour , mais peu

en onttrouvé le vray lens. Elle

a efté faitefar celuydes jours

de la Semaine qu'on nomme

Lundy.Voicyles noms de ceux

qui l'ont expliquée . Mrs du

Perier , Hongnant ; le Cheva-

lier de Velon , Hutuge d'Or

leans ; le Berger du Pont aux

Biches ; Berton , ruë Grenier

S. Lazare , & la Grondeufe de

la ruedes quatre petites Fon-

nes. On fupprime plufieurs

noms faux qu'on doit mieux

choifir fi on
veut qu'on les

employe,
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L'Enigme nouvelle que je

Vous envoye vous donnera

peut eftre fujet de refver ,

quoy que le mot foit des plus

communs.

e
ENIGME.

VN Puceau me fait naiftre, ou

bienune Pucelle,

Avantque d'eftre nez ils me donz

nent lejouris

L'un & l'autre pour moy montrent

beaucoup d'amour

Et ma perte leur cauſe une peine

cruelle.

Lacouleur dontje fuis n'eſtpoint

originelle ,

Je ne puis l'acquerir que par un

Longdétour;

Je ceffe au bout d'un temps , mais

non pas fans retour ,

L.S
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Et ce qui me détruit fourens mere-

nouvelle.

·Bien que je naiffe en terre, ileft

des curieux

Qui penfent découvrir ma route

dans les Cieux.,

Onmecroitpour les mœurs degran-

deconfequence..

Le rabaisse deprix quand je faise

furanné,

Etperis d'ordinaire au point de mas

naiſſance , t

Lors que d'un noble Sang jay

l'honneur d'eftre né….

Quoy que cePrintemps fi

niffe, il faut encore vous faire

part d'un des Airs nouveaux

qui ont efté faits à l'occafion

de cette faifon charmante. Il

eft d'un excellent Maiftre ;;

vous le connoiftrez en le

chantan



GALANT. 251

AIR NOUVEAU..

Dans laSaifon laplus belle

Où l'Univers renouvelle

Faudra-t- il gemirtoûjours?

En vain le Printemps rameine:

Les plaifirs & les amours..

Quand on aimeune inhumaine ,.

Helas ! eft -ildebeauxjours?

Comme la huitiéme Partie

des Affaires du Temps con-

tiendra tout ce qui s'eft paflé:

en Angleterre pendant: ce

mois , je me contenteray au-

jourd'huy de vous en parler

en general , en vous, mar-

quant lafituation prefente ou

font les affaires .. Plufieurs ;

raifons donnent lieu de croire

que le Prince d'Orange eft

L 6
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mal affermy dans fa dignité

nouvelle. Les Grands qu'il

fait arrefter & la quantité

de ceux qu'il excepte de

l'amnistie , luy attirent au-

tant d'ennemis qu'ils ont de

parens , ou de perfonnes atta-

chées à leur fortune. Les ta-

xes exceffives irrirent le Peu-

plé. Il y en a jufque fur les

Fontaines qui donnent de

l'eau dans les maifons

particuliers >

des

& celles qui

font fur les meubles & fur

lesimmeubles , font tout - à-

fait au préjudice des Mar-

chands > non pas àcaufe de

la valeur de la fomme , quoy

qu'exorbitante pour les peu-

ples ; qui n'en ont jamais tant

payé en vingt années , mais

parce que l'eftat de leurs af
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que

faires eft connu par là CC

qui peut ruiner le credit de

plufieurs Negotians D'ail

leurs il y a beaucoup de Sei-

gneurs qui n'ont confenty

que par force à l'élevation du

Prince d'Orange. Ainfi l'on

peut dire les trois quarts

de l'Angleterre tiennent dans

le cœur le party de leur veri

table Souverain. Mais les a-

vantages que le Roy tire de

ce cofté- là font balancez par

la Chambre des Communes ,

qui décident de tout fans

avoir égard à la Chambre

Haute. Il n'eſt reſté quedeux

eens perfonnes dans cettepre

miere ; mais comme c'eft l'é-

lite de ceux qui font entiere-

menedévoücz au Prince d'O-

range ils ne gardent point.
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de mefures , connoiffant bien

que le Roy ne doit pas leur

pardonner , s'il remonte furle

Trône , à moins d'une bonté

exceffive , & dans ce doute ils

facrifient le refte de la Na-

tion pour leurs propres in-

terefts , & pour garantir leurs

teftes. Le Prince d'Orange de

fon coſté a beaucoup avancé

fes Affaires dans les temps.

qu'il paroiffoit agir peu. Il a

fceu écarter une partie des.

Troupes Angloifes , & il en

fait tous les jours venir d'é-

trangeres à leur place. S'il peut

avoir une fois trentre mille

Etrangers , il fera fentir aux

Anglois qu'il eft leur Maiftre ,

& ne manquera pas d'établir

le pouvoir arbitraire qu'il

feinede condamner. Il n'i
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gnore pas qu'il ne peut fe

conferverque par là , & il eft

trop bon politique , pour ne

pas faire tout ce qu'il croira

capable de le maintenir ce-

pendant il eſt à croire que

toute la Nation qui a com

mencé a ouvrir les yeux , fe

mettra bien-toft en état de

fecouer le joug qu'il luy a

prefque impofé. Ce Prince

pourra manquer d'argent

sil compte fur ce qu'on

pourra luy avancer des nou-

velles taxes. Perfonne ne veut

rifquer fon argent en faveur

d'un homme , dont on voit

la cheute prefque: inévita

ble. Ceux qui feroient affez.

imprudens pour le donner ,,

loin d'avoir aucun recours ,

non feulement fe rendroient
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augurer

coupables par cette avance

de deniers pour faire la guer-

re à leur legitime Roy , mais

ils fe mettroient encore en

état d'eftre les premiers pu

nis , fans qu'il fuft befoin

d'avoir d'autres preuves de

leur revolte. Enfin mille cho

fes doivent faire bien

du prompt rétabliſſement du

Roy & perfonne ne peut nier

que toute l'Angleterre , & par-

ticulierement la Ville de Lon-

dres ne fuft beaucoup plus

tranquille un jour avant que

ce Monarque fuſt arreſté. Un

legitime Souverain qui apour

Juy la juftice & la plus grande

partiedes cœursde fesPeuples,

vient toft ou tard à bout d'a-

battre la tirannie, qui ne fubfi-

te jamais que par la force &

par l'artifice..
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Quelques foins que le Prin-

ce d'Orangé ait pris pour faire

que la Convention ne fuſt

compofée que de membres qui

luy fuffent entierement dé-

voüez , tous ceux qui ont droit

d'en nommer n'ont pas répon-

du àſon attente , ou du moins

quelques-uns fe font trompez

dansleur choix , Milord Fran-

chau , & un autre Milord de-

clarerent dernierement à la

Convention que ce Prince lear

avoitfaitdegrandes offres ,pourles

engager à prefter les nouveauxfer-

mens , mais qu'encore qu'ils euffent

peu de bien , ils eftoient neanmoins

·refolus de n'en rienfaire , qu'il n'y

avoit jamais eu de traitres ny de

rebelles dans leurs familles , &

qu'ils ne vouloient pas eftre les pre-

miers, On n'ofa les punir , &

飘
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on fe contenta d'envoyer dire

aux Villes quiles avoient choi-

fis, qu'elles nommaffent d'au-

tres Deputez.

Le Prince d'Orange a déja

fait connoiftre qu'il fonge à

mettre les deux Chambres de

la Convention en une feule.

On ne doit pas s'étonner qu'il

marche fur les pas de Cromvel

qui a faitlamefme chofe.Com-

me le Peuple eft fuperieur en

nombre de voix, les Seigneurs

n'auroient alors aucun credit ,

on ne pafferoit aucune chofe

de ce qu'ils fouhaiteroient.

Ce mefmePrince fait tous les

jours emprifonner beaucoup

de ceux qui ont diftribué en

Angleterre une Declarationdu

Roy , donnée à Dublin le 18.

May , par laquelle il promet.
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tous les Anglois un pardon de

tout le paffé , en cas que vingt

jours aprés qu'ilfe fera rendu

en perfonne en Angleterre ils

retournent à leur devoir , &

abandonnent fes Ennemis. Je

ne vous parle pointicy du Par-

lement d'Irlande , vous aurez

le détail de tout cequi le re-

garde avec les Nouvelles d'An-

gleterre. Tout ce que je vous

en diray aujourd'huy eft , que

Londondery eft prefentement

-affiegé , puis que le gros Ca.

non & les Bombes fontarrivées

devant cette Place au commen-

cement de ce mois. Ila falu les

y conduire par Mer. Comme

il n'y a pas d'apparence qu'elle

refifte long temps , peut - eſtre

recevrez-vous la nouvelle de

fa prife auffi-toft que cette Let-

tre.
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Quoyque les Affaires d'Ecoffe

aillent tres- bien- pour Sa Ma-

jefté Britannique, il femble que

le Prince d'Orange ait celles

d'Irlande plus à cœur , & que

l'armement qu'on croit preſen-

tement en eftat , foit pour ce

Royaume - là. Mr de Schom-

-berg doit enfin partir , aprés

-avoir fait mille & mille dif-

ficultez , & s'eftre , pour ainfi

dire , fait faire une Armée à fa

fantaisie.Il s'eftfervyde divers

pretextes pour differer fon dé-

part,comme s'il fe fentoit mena-

cé par quelque mauvais prefa-

ge quil'obligeaft de le reculer,

ou que de juftes remords l'em-

pefchaffent de fe mettre à la

tefte des Troupes qu'il doit

conduire.

:

Les affaires d'Ecoffe font en
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bon eftat , & les dernieres

nouvelles portent que fix cens

Rebelles y ont encore efté dé-

faits. Le Duc de Gourdon ·

ayant celebré dans le Chasteau

d'Edimbourg , le jour du réta-

bliffement du Roy Charles I I.

l'exemple de ce genereux &

fidelle Sujet toucha les peuples

de la Ville ; ils firent auffi des

feux , & dans la chaleur de

la Fefte plufieurs burent à la

fanté du Roy Jaques VII. &

marquerent fouhaiter qu'il fuft

rétabli . Quelques membres de

la Convention voulurent em-

pefcher ces réjoüiffances , & le

peuple prit des tifons enfla-

mez qu'il jetta dans leurs mai-

fons.

Les Ennemis qui avoient

pafféle Rhin l'ont repaffé .Ainfi
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voilà déja une partie de la for

midable Campagne que les

Allemans devoient faire , em-

ployée en mouvemens . Ils ont

reconnu plufieurs Places , &

tenté diverfes entrepriſes fur

des Forts & fur des Redoutes,

mais la faifon avance plus

qu'eux. Les Gouverneurs de

nos Places font en eftat de les

recevoir ; ils voudroient eſtre

affiegez , & ceux de Mayen-

ce , de Bonn , & de Mont-

Royal font des fouhaits pour

cela.

Quelques efforts que la Cour

de Rome , & celle de Vienne

ayent faits pour obliger les

Suiffes à manquer de parole

ils ont fait voir que l'exemple

de l'Empereur , qui a manqué

à la fienne , en refuſant de ra-
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tifier le Traité qu'il avoit fait,

ne pouvoit les engager à le

fuivre. Ainfi ceux que leur

fermeté a chagrinez , doivent

les eftimer malgré eux ; c'eſt

un effet du merite qui force

nos Ennemis à nous estimer,

quand mefme il ne nous ai-

ment pas. Enfin les Suiffes en

gardant la Neutralité

travaillé au repos de l'Euro-

pe ; c'eſt un fait incontefta-

ble.

>

" ont

Quelques bruits qui ayent

couru le Roy de Dane-

marc ne s'eft point encore

laidé ébranler aux preffan-

tes inftances des Ennemis

du Roy , qui n'ont rien ou-

blié pour le détacher de

l'alliance qu'il a avec Sa
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Majefté . Ce Prince fait voir

au contraire une fermeté

digne d'admiration & je

viens d'apprendre de fort

bon lieu qu'il s'oppofe au

paffage des Troupes Suedoi-

fes qui veulent aller joindre

les Alliez .

On a publié icy une De-

claration de Guerre contre

l'ufurpateur d'Angleterre , &

fes Fauteurs & Adherans

dont je vous entretiendray

au premier jour. Je fuis vô

tre , & c.

A Paris ce 30. Juin 1689.

>

Les dernieres Nouvelles d'Ir-

Lande portent que la Tranchée

n'a eftè ouverte devant London-

derry's
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derry que
le

13...
de ce mois

que les Affi geans ont pris un

Fort qui coupe les moulins d'q-

vec la Ville ; que quelques pro-

teftans Anglois qui fe font jet-

tez dans cette Place ont fait

croire aux Affigez que le Ki

ce Amiral Herbert avoit entie

rement defait la Flote de France,

& que fur ce faux rapport on

avoit fait de grandes réjouiſſances.

a Londonderry
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